
Terrifiants récits de la catastrophe du Japonl,

recueillis par notre envoyé spécial à Port-Saïd

de la bouche du commandant de l'« Andre-Lebon»

De notre envoyé spécial
Port-Saïd, 20 octobre.

Voici les 20.000 tonnes de VAndré-
Lebon qui s'avancent sur la mer Rouge.
Le paquebot ne se presse pas il n'a pas
l'air de se douter que depuis six jours je
l'attends dans les sables brûlants de Port-
Tevfick.

Le commandant Cousin, mon ami, grand
coureur des mers d'Asie, ramène en France
son bâtiment. La masse il deux cheminées
stoppe à l'entrée du canal de Suez. Je
gagne le bord.

Il est une heure après midi. Ce grand
bateau que j'ai connu joyeux lors tle mon
dernier voyage au Japon est mort. Personne
sur le pont B, personne sur le pont G, deux
enfants sur le pont D. Mais voici Gédéoii,
barman.

Eh bien mon vieux Gédéon, vous
avez vu la mort ?• Ah vous voila, monsieur Mon
impression, je vais vous la donner. On a
été secoué comme un cocktail.

J'arrive à l'escalier de la passerelle. La
même enseigne m'avise qu'il est toujours
réservé au service, mais, aujourd'hui, je
me considère en service. Je gravis dix
marches encore. Sous un ventilateur, à son
bureau, le capitaine au long cours Cou-
sin, travaille.

Allô 1 commandant. Félicitations 1

Le premier mot du commandant
Ah non, dit-il, pas vous, assez d'en-

teus. Vous allez comprendre. Depuis trente
ans, je reçois couramment des engueulades
ains- qu'il convient a tout marin d eau
salée J y étais fait. Subitement on m'en-
voie du héros à bout portant. En passant,
Saigon me serre sur sa poitrine. Les An-
clais dans leurs càbles, m'étranglent sous
les fleurs. Tout vieil Oriental que je sois,
je suis désorienté. Alors '? Vous venez fair<>

une petite promenade avec nous.
Erreur. commandant. Aujourd nui,

vous me vovez sous l'uniforme de reporter.
Je viens pour que vous me racontiez li
chose.

J'ai toujours pensé que j'aurais mieux
fait d'y rester. Rapports sur rapports, ré-
cits sur récits, la voilà, la catastrophe I Il

faut expliquer clairement aux gens com-
ment on s'en est sorti, parce que, n est-oo
pas, s'être tiré de là n'est pas clair. Si tou-
tes les fins du monde donnent autant de
travail, j'ai assez de celle que je viens de
vivre. Qu'on me dispense de l'autre.

Promis commandant. Alors.
Le tragique récit

Alors, samedi 10 septembre, Yokohama
entra visiblement dans la zone d'influence
des typhons; le baromètre baissa, le vent
tourna du sud-est au sud-sud-est et fraî-
chit. J'étais amarré au pier, chaudières
éteintes, machines démontées. A 11 heures,
b vent passe à la force 7, je regarde le
baromètre. Il s'effondrait. Bien.

A H h. 55, la folie tomba sur la terre.
Deux trains de secousses séparés par un
intervalle de quelques secondes Yokohama
n'existe plus. C'est tout.

Non, reprit le commandant, si je ré-
sume en trois lignes la catastrophe, ce n'est
pas pour me payer votre figure. Je suis
lancé, je vous raconterai tout, mais c'est
ainsi que je viens de le faire qu'on doit dci-
crire la chose. Le moindre détail fausserait
l'impression unique que nous avons tous
gardée de cet instant et les secousses ont
duré longtemps, longtemps, très longtemps,
une minute.

A ce moment, le commissaire du bord,
Clermont, entra chez le commandant.

Tenez, le commissaire était à terre, il
va vous donner ses impressions de fan-
tassin.

Les impressions
du commisaaire du bord

J'étais à terre à midi moins cinq, de
l'autre côté du wharf. lîEmpress of Avs-
tralia levait, fancre.

Quand un Japonais s'embarque, tout le
monde sait cela, vingt autres Japonais,
amis ou ennemis, l'accompagnent à
l'échelle. Une foule grouillait donc au-tour de moi. J'étais avec l'agent de la com-
pagnie. Fombertaux. Nous sentîmes sou-
dain un léger frémissement du wharf.
L'Emprcss le heurte dans sa manoeuvre,
pensai-je. « C'est le tremblementd?, terre 1

crise Fombertaux ». Nous nous mettons à
courir, mais le mouvement du sol me
j^lte sur les genoux. Je me relève. Qua-
tie secondes après je tombe à la ren-
verse c'était la seeonde secousse. Subite-
ment, le wharf s'abîme dans la mer. La
terre ouvrait une grande bouche et englou-
tissait tout la foule des adieux, aux pieds
de YEmpress, disparut sur le coup, happée.
Les dalles du quai montaient et descen-
daient comme des touches de piano. Les
autos, les chevaux s'étaient arrêtés net
devant un mur imaginaire. C'était un nou-
veau monde la terre bougeait, et sur elle
toutes les créatures demeuraient flgées et
soudain il faudrait toujours répéter sou-dain, on peut dire que dans cette minute
il y eut soixante soudain les autos, les
chevaux, les passants flottèrent dans le
Pacifique Un chaland se trouvait près de
moi c'est d'ailleurs pourquoi je me trouve
près de vous. Je sautai dedans je me rap-
pelle vaguement qu'alors j'ai repêché une
Européenne que le raz emportait. De cet
incident il ne me reste qu'une vision la
dame avait une robe jaune et un petit cha-
peau cloche. La terre prit l'aspect d'une
mer dont les vagues se seraient solidifiées.
Je pus me hisser sur VAndré-Lebon.

Ce qui se passait à bord
Voici, pendant ce temps, ce qui se

passait à bord, reprit le commandant. Le
navire fut soulevé comme sur le dos d'un
monstre et, sans que l'on pût dire que le
bateau fut redescendu, toute sa carcasse
trembla frénétiquement.Je me sentis collé
debout à ma place. Je poussai de toutes
mes forces pour faire un pas. Faire un
pas 1 Je sais maintenant cequ'il en est
d'être changé en statue de bois Mes
officiers déjeunaient à leur carré ils vou-lurent monter sur la passerelle ce n'est
qu'en se voyant dans la glace de l'escalier
qu'ils s'aperçurent qu'ils marchaient à
quatre pattes ils voulurent se redresser.
Impossible 1 Et ils arrivèrent ici comme
ides chiens, Presque, (suites las amarres

avaient été rompues cependant le navire
resta au .pier, si l'on peut parler ainsi, le
pier n'existant plus un voile de poussière
noirâtre s'étendait, sur l'horizon entier de
petits cailloux frappaient notre fibure
on eût dit qu'on nous passait la peau des
joues au papier de verre. Le voile de
poussière devint voile de fumée le soleil
s'était éclipsé, à une heure de l'après-
midi, c'était la nuit. Des bouffées d'air.
brûlant nous suffoquaient. « Qu'on. allonge
les manches il incendie, qu'on pousse en
dehors les canots dé sauvetage et qu'on
remontre le guindeau 1 La passerelle
était arrachée je la fais relever. C'est
alors que des centaines d'êtres humains
échappés aux dents de la terre pontèrent
chez nous chercher le salut! Le vent de
typhon augmente le voile de fumée
s'épaissit. Maintenant, il brûle les yeux.

Je doute de ma raison »
A midi vingt-cinq, nouveau train de

secousses la seconde passerelle dégrin-
gole- A ce moment, je doute de ma raison.
VAndré-Lebon fait des écarts fantasti-
ques. Or, une masse de vingt mille tonnes
dans la situation où elle se trouvait et,
quelles qu'en fussent les causes, ne pou-
vait gambader de la sorte. En effet, ce
n'était pas le bateau, mais les choses
autour de lui qui se déplaçaient. J'eus
besoin de trois minutes pour m'en con-
vaincre. Je n'avais pas appris cette sorte
de navigation dans ma jeunesse

Le vacarme était si formidable, vacarme
composé du bruit des entrailles de la terre
en digestion,de six cent mille hommes hur-
lant, de leurs maisons les étouffant et du
vent sifflant sur sa proie, que je ne me
rendis compte de sa violence qu'une fois
qu'il eût cessé. Regardez-moi. Je n'ai rien
d'un visionnaire. Eh bien je ne crois pas
encore ce que j'ai vu. Je me dis « Tu es
allé au cinéma, simplement, et ton esprit
fut retourné par un spectacle funambu-
lesque

A ce moment, des chalands en feu nous
entourent et glissent le long du navire, des
deux bords, mais sont remplacés par d'au-
tres aussitôt qu'ils sont passés. Le navire
lutte pour sa vie des voiles. de fumées
sont 'par instant déchirés par des éclairs.
A ces lueurs fugitives, nous embrassons la
catastrophe.

Il est quatre heures la ville entière, le
port entier, l'horizon entier flambent. De
la -pointe Bluff aux faubourgs Kanagawa,
tout cuit.

La nuit passe.
Le calvaire de M. Paul Claudel
Le lendemain matin, à six heures,

-Ni. Paul Claudel, ambassadeur, arrive de
Tokio; il a marché toute la nuit. La veille
à cinq heures il a quitté Tokio. Tokio, à
ce moment, était intact. La fille de l'am-
ba.saclpur. Nille Chouchette, villégiaturait
à Kanagawa. Il partit. Par cette nuit da
un du monde le poète marcha trente-six
kilomètres. traversant des villages en cen-
dres, d'autres en flammes. A marée basse,
il franchit l'amorce du pier disparu il
arrive à bord, sans chapeau, sans i'aux-ool.
Ses souliers, à marcher si longtemps dans
la braise, n'avaient plus de tige.

Et Mlle Chouchette ?
Elle prenait, son bain. Elle a fui de-

vant le raz. salu-j des murs. sauvée
A huit, heure. l'aUaché Chailley arrive,

lui aussi, de Tokio. avec une bicyclette
qu'il porte sur son dos.

Monsieur l'ambassadeur, dit-il, To-
kio a tremblé après votre départ l'am-
bassade est en feu.

Depuis quand êtes-vous parti ?
Cette nuit, à onze heures.
Alors; elle est en cendres ?

VAndré-Lebon restant au Japon la
dernière maison de France, je fais hisser
le pavillon de l'ambassadeur à mon mal.

Deux héros'
Et M. Darbicr ? qui alors arriva à

bord, ilt le commissaire.
M. Darbier, Français. Chez lui, des

pièces de. nos machines étaient en répara-
tions. Pendant la nuit, une partie de sa
famille avait péri snus ses yeux. Il avait
entendu sa fille lui crier « Père Père
Sauve-moi Je suis là. »

Il s'était brûlé le corps, mais n'avait pu
sauver sa fille ses ateliers étaient anéan-
tis, lui aussi, mais il vint et me dit:
« Sans vos pièces de machines, vous Sics
immobilisé. Aidez-moi il lès rechercher
sous les décombres. Je les réparerai. »

Nous les avons retrouvées. Il les a répa-
rées autrement, nous serio,ps toujours à
Yokohama. Passons.

La seconde phase du spectacle a ceci due

commun avec les mystères anciens qu'elle
dura plusieurs journées, et quand tout
sembla fini, tout recommença. A met-
tons trois heures de l'après-midi, car il
est inutile de vous dire que je n'avais pas
pensé. la veille, à remonter ma mordre

les gazomètres explosent. Les dépôts de
pétrole gravissent le ciel en grandes
enjambées de flammes et sur le bund tes
réservoirs de la Standard OU s'affaissent
l'essence s'échappe en torrents et uns
nappe de fev venant nous marche sur la
mer.

En rugissant, remarque '( commis-
saire.

En agissant, dit le commandant.
C'était la plus grande menace que noue-
subissions. Je fais appeler les principaux
de l'équipage il faut s'éloigner à tous
prix. chercher à mouiller les ancres sur
les bouées 10 et On tire la chaîne de
tribord: la chaîne remonte, mais sam son
ancre on maille la chaîne sur une arrirc-
d'espéraoce. Cette manœuvre nous rabat
sur l'incendie. Le feu nous gagne en masse
enflammée, oui une masse enflammée qui
charge. La voilà. On entend gronder les
flammes. une immense colonne de fumée
se penche sur nous la bouée i4 est à 600
mètres. Si nous ne l'atteignons pas, adieu.,
.Marsmlle et Notre-Dame-de-fa-Garde.
A cette minute, une vedelto moteur voit
notre détresse, prend la bosse de l'emb^K*
cation, l'entraîne, l'amarre, file rapidement.
Du bord, le bout arrive sur la bouée. Nous
sommes sortis de l'horizon de feu.
L'homme qui montait cette vedette est
M. Laffin, Américain. Il nous a sauvés i

D'autres avaient refusé de le faire.
Pendant trois jours encore, un creusas:

de feu réunit Bluff à Kanagawa. Des looks,
des hangars furent escamotés. Touo ;e qu:
n'avait pas été englouti par la mer et 'e
sol s'éleva en fumée. Autour de notre
bord, des cadavres passaient Chinois,
Européennes, Japonais. Et nos douze cents
rescapés se penchaient sur la rembarde
pour reconnaître leurs parents. A terre,
les flammes continuaient leur vertigi-
neuse route. C'étaient des flammes haineu-
ses et intelligentes. « Voilà un coin qui
n'est pas brûlé Allons-y » Elles y allaient
et passaient à un autre.

Quatre cents Coréens, évadés des pri-
sons, ont aussi trouvé la mort, dit-on, mais
par le couteau. Oui, il y eut du sang aussi

Prenez ce stéréoscope, je vais vous faire
défiler quelques images. Voilà le Bund et
ce qui fut l'hôtel Oriental. Oh! et Cotte 1

Cotte était un hôtelier, gai compagnon,
ami des Français de passage. Mort

Combi'en de- Français morts ? Une
vingtaine, en majorité des prêtres. Voilà
l'emplacement du consulat de France et-
la tombe de Déjardin.

C'était, dans l'immense champ de ruines,
une petite croix de bois.
La mort de M. Déjardin racontée

par sa veuve
Tout à l'heure, j'avais rencontré sur le

pont Mme Déjardin. Elle pleura en me
voyant.

Vous vous souvenez, dit-elle, j'étais
dans la maison du haut, lui dans celle du
bas. Soudain, je me suis trouvée entre les
deux étages, le toit emporté, je voyais le
ciel au-dessus de moi. Pendant ce temps,
à cinquante mètres, lui étouffait sous les
briques. La jardinier m'a sauvée. Ma ser-
vante japonaise sortait du couvent; elle
crut qu'au couvent elle serait sous l'abri
de Dieu, et, impuissante à me dégager,
je la voyais qui emportait ma petite fille,
disanf, qu'elle aliait au couvent. Elle allait
en plein dans les flammes. Sitôt libre,
pieds nus sur ce sol qui remuait, j'ai pu
ratlraper la malheureuse. Ma petite, au
moins, je l'ai sauvée.

Plus affreux
qu'un champ de bataille

Quoi voyage dans ce stéréoscope Les
champs de bataille n'ont pas brossé de si
tragiques tableaux. Il eût fallu aligner
les cadavres les uns à côté des autres
après le combat. Et, puis les hommes,
avec leurs instruments, ne sont pas en-
core arrivés à cent trente mille morts
dans une journée, sur le même terrain.
C'étaient des régiments entiers de Japo-
nais calcinés, front à front.

Et, interrompt le commissaire, quatre
jours après, j'ai vu une dame carbonisée,
assise dans son auto, son petit chien,
carbonisé aussi, à ses pieds. Regardez
cette plaque, c'était une dizaine de ca-davres serrés dans l'angle de deux murs
do la Spe«ie Bank et debout tous dix
comme un fagot. Tous ces corps étaient
criblés de petits trous.

Yokohama, le 7 septembre, était un hra-
sier éteint sur quoi pourrissaitdes- mit--
tiers de corps nus, véritables statues de

Et après ?
Et voilà, fit le commandant.
Et aprés ?
Après? Mon ami, le 11 septembre à

midi quinze, VAndré-Lebon sortit du port
et prit la mer.

Albert LONDRES.

La manœuvre allemande

se dessine.

Le cabinet de Berlin voudrait déplacer les

responsabilités. Il a chargé ses repré-

sentants dans les capitales étrangères
de faire une démarche dans ce sens

AU SURPLUS, LE GACHIS S'ACCENTUE

DANS LE REICH

Berlin, octobre (dép. Petit Parisien).
La situation de l'Allemagne n'a jamais

été aussi confuse.
Le cabinet d'Empire a siégé une partie

de la journée pour examiner la crise exté-
rieure résultant « de l'attitude complète-
ment négative de M. Poincaré ». Les jour-
naux avaient assuré que le chancelier ferait
sur ce sujet une déclaration dans le courant
de la soirée. Il semble que M. Stresemann
n'en ait pas eu le temps.

Le gouvernement, ainsi que l'annonce
une note officielle, a déjà donnée l'ordre
il, tous ses représentants en Europe (sauf
en France évidemment) et en de
faire connaître, pur une note verbale, aux
gouvernements auprés desquels ils sont
acct'édités, que l'Allemagne rejette, pour ce
qui va se passer dans la Ruhr, toutes les
responsabilités sur l'attitude du gouverne-
ment français.

Voici le texte de la note officielle publiée
ce soir par les journaux

démarche entreprise à Paris
par le gouvernement allemand- été complète-
rnent repoussée et que ce résultat a encore été
souligné par la mise nu point officieuse fran-
çaise, De gouvcrnemei/it allemand juge utile
d'exposer une fois de plus les causes des événe-
ments prochains. C'est pourquoi il a prié ses
représentants dans les capitales étrangères et
à Washington, de raire auprès des goavertte-
ments étrangers des démarches verhales pour
leur rnontrer clairement les dangers de la poli-
tique française et dont les effets, pnur l'avenir,
retomberont sur le président du Con.séil fran-
çais. Un communiqué officiel sera publié aus-
sitôt que les démarches auront été faites.

Le cabinet d'Empire aurait, en outre,
préparé le texte d'un mémorandum à la
commission des réparations, explosant sans
réserves la situation désespéree du gou-
vernement allemand

Le conflit avec la Saxe
Dans la crise intérieure, la politique du

cabinet d'Empire est très difficile à juger,
tant les informations sont contradictoires.

En Saxe, le général von Muller vient
d'adresser au D' Zeigner, président du
Conseil saxon, une nouvelle lettre dans
laquelle il précise l'objet de la mission qui
lui a été confiée par le gouvernement
d'Empire et il demande que les ministres
communistes saxons cessent leur agitation
anticonstitutionnelle. Cette missive au
premier ministre est soulignée par une
proclamation au peuple saxon dans la-

tf qii£lU*le générai von menace de
"mort les pilleura de boutiques et tous les

individus surpris en train de commettre
des actes violents les armes à la main.

Des troupes de la Reichswehr sont diri-
gées vers la Saxe méridionale aux confins
de la Thuringe elles apportent leurs vi.-
vre«.

On n'annonce, du côté officiel saxon,
aucune protestation, et, là encore, les clé-
ments socialistes font preuve d'une sagesse
tellement exemplaire qu'elle ressemble
beaucoup à de l'impuissance.

Le gouvernement d'Empire
met von Lossow Il la retraite

mais la Bavière refuse de le laisser partir
Entre le Reich et la Bavière, la situation

est extrêmement critique. Sur le rapport
du général von Seekt, commandant en chef
de la Reichswehr, ;e présidant EherL a des-
titué le général von Lossow, chef de ia
région militaire bavaroise il a nommé, à,
sa place, le général d'artillerie Kress vo.i
Krossensiein, l'officier bavarois ie, plus
ancien en grade. Il reste à faire partir von
Lossow de Munich, ce qui ne paraît pas
chose facile. On lui aurai même, de Berlin,
donné un nouveau délai pour démissionna
avant que parût le décret de rappel.

Cette flestitution de son fidèle général a
plongé le dictateur von Kahr dans la
fureur.

Un conseil des ministres s'est aussitôt,
réuni à Munich. Il a été d'avis que le rappel
de. von Lossow constituait une grave
atteinte du Reich dans les prérogatives de
l'Etat bavarois.

Dans tous les cas, la Bavière ne laissera
pas partir son général, même si, en échange.
le Reich consentait à sacrifier le ministre
de la Reichswehr Gessler.

Aux dernières nouvelles, le chancelier, M.
Stmsemann, a envoyé un négociateur iL

Munich. C'est le ministre du Travail, M.
Brauns il a éié mis en route d'extrême
urgence, la ayant fait saoir à Beriin
qu'elle était prête, si ln cabinet d'Emprro
continuait sa politique actuelle, à se sépa-
rer du Ri'ifh.

Selon les dernières nouvelles, le D'
"lîr'àuns a échoué à Mnnich et rentrera de-
main il Berlin.

Gc gouvernement bavarois fait savoir que
teute tentative rlu Reich d'obtenir par la
force le départ du général vara Lossow, de
même que les mesures de pression écono-
mique éventuelles du Reich contre la Ba-

seraient de nature à provaquer unsoulèvement armé de certaines classes de
la population bavaroise.

Cette situation cst considérée commetrès sérieuse.
Quoiqu'il en soit, la Bavière est mainte-

nant de facto autonome quant aux chemins
de fer et à l'armée elle refuse, en outre,
de payer les impôts votés à Berlin le il
août..

Croire aujourd'hui que le cahinet d'Em-
pire puisse imposer à l'Etat bavarois sa
pari; de chargeas dans les réparations sem-
lrtfl donc au moins imprudent. Il est même
opportun de prévoir le cas où, croyantsortir de leurs difficultés actuelles, cer-taina Etats allemands se sépareraient de la
confédération pour former les Etats-Unis
d'Allemagne, unis surtout pour ignorer letraité de Versai Mes.

La santé de M. Le Bargy
M. Le Bargy est depuis quelques jours

assez sérieusement malade, sans cependant
que son état puisse inspirer des inquié-
tudes immédiates à ses proches, ses admi-
rateurs et ses amis.

Les médecins appelés à son chevet ont
rédigé le bulletin suivant

« M. Le Bargy est atteint de troubles
abdominaux qui sont de nature à l'immo-
biliser à la chambre pendant un temps qui
ne peut être déterminé.

Signé professeur Vidal, docteur
>y Siçard, docteur Potvin, docteur

ZEV A BATTU PAPYRUS

La victoire du cheval américain, qui a laissé son concurrent
a quatre longueurs, a été aisée

Zev
le ciieval gc.gtîaut. En haut, son entratneur, M. HUdreth; à <lniit<\ son propriétaire, M. Sinclair;

au-dessous, l'organisateur du match, le major Belmont.

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce soir, à vingt et une heures, un mes-

sage de New-York est venu jeter la cons-
ternation dans les milieux hippiques an-
glais Zev a battu Papyrus.

La course
Le départ fut donné à 15 h. 55, heure

américaine.
Donoghue lance son cheval en avant

mais Zev rattrape Papyrus avant les deux
cents premiers mètres. Les deux chevaux
galopent côte à côte un moment, puis Zev
prend la tête et mène la course pendant
six cents mètres. Papyrus fait alors son
effort et rejoint Zev. Mais Earle Sande
pousse son cheval et distance Donoghue.
Après le mille, le résultat ne semble plus
douteux. Le crack anglais tente en vain de
regagner du terrain. La distance s'accroît
de cent mètres en cent mètres et Zev ter-
mine vainqueur, battant son concurrent
de quatre longueurs.

La course a duré exactement 2 minutes
35 secondes 2/5.

Les différents « furlongs » (1.200 mètres
environ) ont été couverts par le gagnant
dans les temps suivants 13 secondes, 25
secondes 2/5, 38 secondes, 50 secondes 2/5,
1 minute 2 secondes 2/5, 1 minute 15 se-
condes, 1 minute, 27 secondes 4/5, 1 mi-
nute 40 secondes 4/5, 1 minute 54 secon-
des, 2 minutes 7 secondes, 2 minutes 21
secondes 2/5, 2 minutes 35 secondes 2/5.

La déception est vive ici. Papyrus par-
tait grand favori. Il avait, au cours de son
entraînement, réalisé des performances re-
marquables et les paris, reflet fidèle de
l'impression produite, étaient descendus
aujourd'hui à 5/4.

Co matin encore, les trois champions,
Papyrus, Zev et My Own, avaient fait quel-
ques temps de galop avant le match et Pa-
pyrus, disaient les dépêches de la journée,
s'était affirmé le meilleur et il n'avait
donné ancun signe de fatigue. Jarvis, son
entraîneur, et Donoghue, son jockey,
avaient affirmé leur grande confiance en
termes non équivoques.

On oubliait peut-être trop facilement les
conditions particulièrement défavorables
dans lesquelles le crack anglais aurait à
courir à Belmont Park. Papyrus traverse

Les projets financiers de M. de Lasteyrie

En dehors des projets normaux, notre grand argentier demanderaaux Chambres de reviser la loi

sur le chiffre d'affaires et les impôts qui pèsent sur le petit commerce

La tâche qui va incomber au ministre
des Finances, du 13 novembre, date de la
reprise des travaux parlementaires, au
15 mars, date laquelle la Chambre
actuelle se séparera vraisemblablement
pour retourner devant les électeurs, sera
considérable.

Outre les projets financiers normaux et
les lois en préparation auxquels nous avons
fait allusion hier, le gouvernement deman-
dera aux Chambres le vote de plusieurs
textes concernant les lois fiscales actuelle-
ment en vigueur. Or, tous ces projets in-
téressent le département des Finances,à
l'exception d'un seul, celui qui a trait à
la réforme électorale.

Mais, qu'il s'agisse de la réorganisation
de l'armée, des assurances sociales, des
constructions maritimes ou du régime
intérieur du pétrole, notre grand argen-
fier aura son mot à dire, les réformes
projetées devant avoir toutes des consé-
quences financières.

Depuis le déjart des Chambres, M. de
Lasteyrie et M. d'Aubigny, sous-secrétaire
d'Etat, ont étudié de très près les ques-
tions qui retiendront bientôt l'attention
du Parlement.

Ils seront prêts. Les discussions pour-
ront succéder aux discussions et l'on peut
affirmer, les commissions compétentes de
la Chambre et du Sénat étant animées du
même désir d'aboutir, que l'ordre du jour
très chargé des Chambres pourra être
épuisé avant l'expiration des pouvoirs de
la douzième législature.

Dans quel ordre les projets normaux
seront-ils examinés par la Chambre et le
Sénat ? Quels sont les autres projets finan-
ciers que compte faire voter M. de Las-
teyrie et que contiennent-ils Nous avons
posé ces questions, hier, au ministre des
Finances.

Deux réformes nécessaires
La Chambre, nous a-t-il répondu, au

cours de la prochaine session extraordi-
naire, n'aura pas de 6udget à voter, puis-
guc le Parlement a bien voutu m'accorder
la reconduction pour- 1924 du budget,de
1923.

Par contre, elle sera saisic de toute une
série de projcts financier. Les Chambres
durpnt. à voter, tout d'abord, le budget
extraordinaire, çrédits de la Guerre, de

l'Océan et c'est à peine auinze jours aprè»
son fatigant voyage qu'il doit se mesurer
contre le meilleur poulain d'Amérique.,
alors que la simple traversée de la Manche
suffit quelquefois à mettre un pur sang
hors de forme pour un mois ou plus. Papy-
rus est habitué courir sur le moelleux
gazon des luxuriantes prairics anglaises, et
il doit galoper sur une piste dure et
boueuse à la surface, qui l'avait déjà
éprouvé au coars de ses galops d'entraîne-
ment, et son jockey, lui-même, n'arrive que
deux .jours avant l'épreuve. Voilà avec quel
handicap Papyrus a défendu sa chance.

Peut-être n'est-il pas sans intérêt de
rappeler aussi que, à travers les affirma-
tions officielles de confiance, les deux hom-
mes qui connaissent le mieux Papyrus, Jar-
vis et Donoghue, avaient quelquefois laissé
transparaître leur doute et raisonné, mal-
gré eux, leurs craintes intimes. Les pre-
miers mots prononcéspar I)onoghuefurent,

en effet, les suivants J'espère, saps être
absolument sûr », eCiïelilrameur Jarvis

avait déclaré k;SI Papyrus est MitU; c'est
que la piste de. Belmont est trop dure
pour lui ». Paroles combien prudentes.

La performance réalisée par Zev ne bat
pas le record de lfan of'War mais on la
considère comme très bonne, en raison de
la boue qui rendait la piste extrêmement
lourde.

Cet event sportif avait suscité dans tous
les milieux un très vif intérêt. C'est ainsi
que les tickets délivrés hier à minuit
représentent une somme de soixante-
quinze mille livres sterling, soit cinq mil-
lions et demi de francs.

LA CARRIÈRE DE ZEV
Zev ne compte que des victoires jus-

qu'ici. La seule défaillance qu'il ait eu est
dans le Preathness, où il resta au poteau.
Ses gains de cette saison avant le match
du jour montaient à 175.000 dollars. Il
s'est adjugé notamment le Derby de Ken-
tueky, de 50.000 dollars, le Belmont Sta-
kes. de la même somme; le classique
Withers Stakes, le Panmenroe Handicap,
le Lawrence Réalisation, l'Autum Daah, le
Queen County Handicap et le Raimbow

la Marine, dit Levant, du Maroc.
Ensuite, elles seront appelées à exami-

ner le biidg'et des dépenses' recouvrables
Régions libérées et Pensions.

Damcc budget, seront incorporés quel-
ques articles de la loi de finances, en vue
de -la mise au point dr, certains impôts.

Le Parlement sera appelé également à

au chiffre d'affaires.
Le rapporteur générat de la commission

des Finances' de la Chambre, .11. Botca-
nowski, et' déposé son rapport, et il im-
porte I?tc le vote de ce projet intervienne
le plus tôt possible.

D'antre -part, j'ai l'intention de saisir
la -Chambre, dès -la rentrée, d'un projet
portant revisiôû des impôts payés par le
petü commerce.

Vous savez qu'une commission a été
eonstituée ici en vue de l'étude de la
revision de ces. impôts. La commission arepris ses travaux dès les premiers jours
d'octobre, et elle a abouti.

Un texte est actuellement élaboré, qui
sera tout Il fait au point pour la rentrée.

Le ministre des Finances ne peut pas
encore nous fournir de détails précis sur
le projet dont il s'agit. Nous croyons sa-
voir, néanmoins, que ce projet tendra à
la généralisation du système du forfait.

Ainsi sera évité le régime multiple de
contrôle auquel le petit cflmmerce se
trouve présentement assujetti.

La perception des impôts
M. de Lasteyrie a adressé, il y a quel-

que temps, des instructions écrites, pré-
cises, à tous les agents chargés de la
perception des impôts.

Dans cette circulaire, le ministre insis-
lait notamment sur les mesures à pren-
dre en vue d'assurer la répression des
fraudes. Il indiquait qu'il y avait lieu de
faire le départ entre les contribuables de
bonne foi et tes contribuables de mau-
vaise foi.

Les instructions du ministre ont donné
Iteu à des commentaires multiples. A ce*
sujet. M. de Lasteyrie nous a déclaré

En vue de compléter Les instructions
que j'avais données par écrit, j'ai décidé
de convoquer les grands chefs de service
et d'interpréter et de préciser de vive
voix Les instructions dont il s'agit.

J'ai 44jà reçu les grands chefs -de seÇ--



vtce des départements du Nord, du Pas-
du dés Côtes-dit-

A'ord, etc., je verrai tous les autres. J'irai
sur place, dans plusieurs départements,
constater ce -nt ont été les
mesures préconisées par moi, en vite
d'aplanir des multiples difficultés de la
perceptian des imp6ts,

M. de Lasteyrie rend un vif hommage
à son personnel, qui fournit de sérieux
efforts. La mission que lui a été dévolue
«Vit extrêmement importante et complexe.

D'autre part, il a dû procéder à une
remisr; en plr.ce du personnel. Lorsqu'il
est arrivé rue de Rivoli, des centaines
de p^ios dE' percepteurs étaient vacants:
il a dti combler ces vacantes et pronon-
cer un grand nombre de mutations, ailn.
de placcr, là où ils jetaient mieux à même
de rendre les plus grands services, les
agents qui avaient été nummés dans des
régions qu'ils ignoraient c'est ainsi que
des mutilés bretons avaient été nommés
dans le Vnr. Revenus dans leur province
d'origine, ils ont fournit un travail plus
productif.

L'impôt sur lea automobiles
Il a été question, ces temps derniers,

do l'institution d'un nouvel impôt sur les
Automobiles.

Où en est cette question ? ai-je
demandé à notre grand argentier.

M. de Lasteyrie m'a répo^iu
le proteste avec indignation. Le pro-jet portant créalion de l'Office des routes

rc'a aucune espèce de caractère fiscal. Il
est bien évident que ce ne sont pas les
voitures à çheroatex,rti les voitures à bœufs
de nos paysans quai détruisent Les grandes
routes qne celles-ci sont surtout endom-
magées par les poids lourds et les voitu-
res à grande puissance: Il me semble équi-
table; de demander aux automobilistes, qui
usent nos routes, le complément de res-
sources nécessaire pour les réparations.

Comme je l'ai déclaré, je ne demande
pas mieux que d'étudier avec Les chambre
syndicales de l'automobile et du cycle, la
réforme du régime fiscal qui frappe les
automobiles.

Vous voyez, conclut sur ce point le mi-
nistre des Finances, que le cri d'alarme
qui a été jeté un peu la légère n'est pas
justifié. Je suis, d'ailleurs, convairscu que
tout finira par s'arranger, c'est L'intérèt
de tous.

Symptômes rassurants
Le minière des Finances nous parle

ensuite du rendement des impôts
Vous avez vu, me dit-il, les derniers

tableaux publiers par l'administration des
finances ?

Pour Les neuf premiers mois de l'an-
née, les recettes atteignent 15 milliards
98 millions, corttre 13 milliards 72 millions
erc soit une augmentation de 2 mit-
liards 28 millions.

Il est évident qu'une partie des plus-
valucs enregistrées est due à la hausse des
prix, mais Les plus grandes sommes pro-
v ferment de ressources permanentes et
durtibii's qui prouvent la rcprise de l'ac-
tivité économique dans tout le pays. Ce
sont là drs symptômes extrêmement ras-
surants pour l'avenir.

Avant de prendre congé du ministre des
Finances, je' lui poste une dernière ques-
tion

Etes-vous satisfait de l'émission ac-
tuelle des Bons du Trésor ?

L'émission, me répondu M. de Lastey-
rie, est en cours. Je n'ai pas de renseigne-
ments préeis, mais je puis vous affnmer
qu'elle s'effectue dans des conditions très
satisfaisantes. Ch. Morice.

Huit ballons sont partis de Saint -Cioud

pour disputer ia Coupe AuRumt-Thieviiie

Après un déjeuner offert au parc même
de l'Aéro-Club de France à Saint-Cloud,
déjeuner auquel assistaient, entre autres
personnalités, le colonel suédois Ligneber
et le lieutenant suédois Gardin, qui vint
dernièrement en avion de Stockholm à
Paris et à qui une plaquette d'argent fut
remise par les soins de l'Aéro-Club, le dé-
part fut donné aux concurrents de la coupe
Aumont-Thiévillf, épreuve de distance
pour ballons de mètres cubes maxima.

Huit aéronautf's sur onze engagés pri-
rent le départ à partir de seize heures cin-
quante dans l'ordre suivant

Marie-Jeanne (1.200 me.), M. Auger passa-
gri-s MM. Torra p0re et fils Quo Vadis
{t.200 me.), M. Léon Maison passagers MM.
liavenne et Dutré, Lucien-Il (900 me.), M.Vin-
tiM- Denis passager NI. Ruellan Flagda
(C>00 me), Ni. Fernand La.poi-te Prince-Léopolrt
(600 aie. M. Veenstra Octa (900 me), M.

CUarles Doljfus passagcr M. Paulmier Bel-
(jira me.), M. Ernest Dernuyter; passa-
gers MM. Cœkelberg et Jacqmotte; Toutoune
(900 me), M. Jules Dubois et son fils.

Poussés par un vent assez vif de sud-
Kud-ouest, les ballons sont partis dans
la direction de la Belgique.

La fête s'est complétée d'un concours de
ballonnets d'enfants qui, en groupe touffu,
lestés d'une carte postale, ont pris égale-
ment le chemin des airs.
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PREMIÈRE PARTIE

LA LUTTE POUR L'AMOUR

RÉSUMÉ DES PRÉCÉDENTS FEUILLETONS
Rolnnd Le Charroys, lxintre et statuaire au

talent vigoureux et déjà plein de promesses,
s'est, à dix-neuf ans, fiancé aver, sa petite amie
d'enfance, Josiane Bellacci, fille du marquis
Oliviero Bellaccl, qui a réaltsé dans l'Industrie
automobile, en Italie, une /ortune considérable.

Les deux jeunes gens, dans leur naïveté, n'ont
pas tenu compte de la différence de leur situa-
tion sociale. Mais ;\le Argoulet Barsotin le tuteur
de Rotand, la lui révèle, au grand chagrin du
jeune homme. Et eependant le marquis Oliviero
n'a pas déjenda toutc espérance sa fille, quand
celle-ci lui a fait le naïf aveu cLe son jeune
amour. Mais il a mis cet amour à l'épreuve en
séparant les jeunes gens pour cinq ans. Après
ce délui, si Roland, par. son labeur, s'est rendu
digne de Jostane, ¡¡obtiendra la main de celle
qu'il aime. Et Te jeune homme, plein crespé-
ravee, de joie et de forte volonté, est parti, au
grand chagrin de M' Barsotin et de la bonne
servante Maryelle, pour se faire un nom à
PtiHs; où il est devenu l'un des meilleurs élè-
tts du maître statwnire Anlohln Bourelle.

1 (suite)
A la conquête de la Gloire

Fn pierre, ont maître.
Tiens, toi, Maria. viens Ici. tu vois

ça. Tùche demain, de lui donner le mouve-
ment de toute ta force. Et toi, Roland, re-

Copjngnt Dy Oaston-Ch. Rtenard Traduction
et reproduction interdites pour \QUI pays.

LA FEMME SANS TETE

LE MYSTERE LE PLUS IMPENETRABLE
PLANE SUR LE CRIME DE MELUN
Le mystère demeure impénétrable, l'in-

certitude est toujours la même en ce qui
concerne l'identité due la malheureuse
femme couple en morceaux dont les tristes
restps on' été retirés de la Seine près de
.Melun. En vain les policiers de la pre-
mière brigade mobile multiplient-ils leurs
investigations. On n'ohtlent que des l'en-
seignements trop vagues et des données
trop imprécises.

C'était hier jour de marché à Melun.
Aussi les conversations allaient-elles lenr
train sur la place Saint-Jean. On pouvait
espérer que de ces discussions jaillirait
quelque lumière il n'en fut rien, du moins
pour l'instant.

Une piste avait été signalée hier à M.
Demay, juge d'instruction, mais les ins-
pecteurs Belin et Charpentier ont, avec
l'aido du service des garnis à Paris, re-trouve, déjeunant tête à tête, dans un res-
taurant du onzième arrondissement, le
couple qu'ils recherchaient.

Mme Odot. née Schneider, de Chaumes-
en-Brie, dont la disparition avait été
signalée, s'est spontanément fait connaî-
tre elle a, pour des raisons personnelles,
quitté son mari, mais n'a été et ne peut
être en rien mêlée cette tragique affaire.

M. Demay, juge d'instruction, a fait pré-
ciser, par Ic chef de brigade de gendar-
merie Foucher, un point intéressant de
l'enquête. Nous avons dit que le corset
trouvé sur le cadavre mesurait cinquante-
deux centimètres de tour de taille; or pour
qui a pu voir le cadavre, celui-ci avait unetaille beaucoup plus développée, soixante-
quinze centimètres environ. Ff. le chef de
brigade Foucher affirme et le gendarme
Martin, qui l'accompagnait, corrobore ses
dires que le corset n'était pas attaché et
vint tout seul lorsqu'on enleva les vête-
ments les agrafes du corset n'ont pu cé-
dc-r puisqu'elles sont intactes.

Si l'on fait un rapprochement entre la
chemise trop grande, puisqu'elle a cent
huit centimètres de tour de poitrine, la
combinaison trop grande, le corset trop
petit et le tablier, trop petit lui aussi, on
se demande si le corps n'a pas été habillé
après le crime, mais avant d'être dépecé,
avec du linge et des vêtements qui ne lui
appartenaient pas.

LE F!LS DE FEU ALEXANDRE DUVAL

FAIT L'OBJET D'UN MANDAT D'ARRÊT

Il est inculpé d'émission de chèques
sans provision

Le Petit Parisien a signalé en février
dernier les poursuites dont était l'objet un(le famille, M. André Duval. 30, rue de
Lisbonne, auquel on reprochait une série
d'émissions de chèques sans provision.

C'est aitui qu'ayant acheté à crédit un
manteau de fourrure de 145.000 francs, il
remit un chèque de 30.000 francs, qui no
put être encaissé faute d'argent.

Un négociant de Pantin, M. Izarar, reçut
un chèque de 18.000 francs, en échange de
marchandises.

M. Noisel, rue Ghampionnet, vendit une
auto pour 22.000 francs et M. Duval
n avait à son compte que 15 francs

M. Thibault, rue de Richelieu, vendit
francs de marchandises et reçut unpapier sans valeur.

M. Villiers, concierge, rue de Richelieu,
prêta 4.500 francs et fut réglé par un chè-
que sans provision.

M. Bertholle avança 20.000 francs pourretirer des caisses de Champagne de la
halie aux vins et fut mis en possession de
traites demeurées impayées.

M. Menasse, joaillier, rue Bnffault, confia
102.000 francs de bijoux et M. MenascbA
représentant de commerce, rue de Mau-
beuge, remit un bracelet de 9.000 francs.
Ni l'un ni l'autre ne revirent les joyaux.

En possession de toutes ces plaintes, M.
Lacomblez, juge d'instruction, avait com-
mis M. Rougeaux, expert-comptable, tan-
dis que, sur rapport des docteurs Vallon
et Soc-quet, médecins légistes, M. André
Duval était placé en traitement dans unt>
maison de santé.

L'expert ayant terminé son travail sur
toutes ces affaires, le juge avait convoqué
le fils de famille pour lui donner connais-
sance des conclusions du rapport.

Mais M. Duval avait quitté la maison de
santé.devenu ? C'est ce que se de-
mande le magistrat, qui a signé un man-
dat d'arrêt contre l'inculpé.

Premières Représentation*
THEATRE DE L'ATELIER. Les Risques de la

Vertu, quatre actes de M. larl l'lère.
C'est un commentaire fantaisiste de la para-

bole de l'Evangile. Le bon Samaritain rencontre
sur son chemin un harpiste qui vient d'être mis
en fort mauvais état par des voleurs. Il le relève,
le charge sur son âne et le conduit à l'hôtellerie
qu'il tient avec sa femme. Celle-ci pousse des
hauts cris encore un des traits de l'incorrigi-
ble charité de son mari, dont elle est loin de par-
tager la parfaite mansuétude.

Mais le harpiste, guéri, et qui a une vocation
déterminée d'écornifleur,règne bientôt en maître
dans la maison. Galant avec l'hôtesse, il l'a ensor-
celée, et la fille de l'hôtesse s'est amourachée de
lui. Le Samartiain, menacé comme époux et
comme père, commence,quelle que soit son égalité
d'humeur, à regretter sa bonne action. Cependant,
le harpiste s'attaque aussi à une servante, et l'hô-
tesse, indignée, le jette dehors. Et c'est tout.

Ce n'est pas beaucoup, assurément, pour quatre
actes, mais il y a là une certaine saveur de naiveté
et de bonhomie. La mise en scène, ingénieuse dans
sa simplicité, et l'interprétation, Il. Dullin en
tête dans le rôle du Samaritain. donnent cette
note d'une image d'Epinal ironique. Paul
cinisty.

garde bien. Tu dois avoir un plan plus sim-
ple, moins rond que celui de ce flanc-là.
C'est ma seule critique. C'est beau, <;u, mon
gars. La. maintenant, tu peux filer, la
Maria. Quand tu en auras fini avec Roland,
viens chez moi. J'aurai besoin de toi.

Avec plaisir, maître.
La jeune femme salua, d'un gentil signe

de tête, les deux hommes qui restèrent seuls.

Quatre ans a'étalent écoulée depuis que
Roland, par un soir de septembre, avait quitté
Nice pour venir à Paris. Deux ans durant,
Il avait travaillé, avec courage, sans perdre
une heure, sous la direction de Bourelle et
de Dubois.

Grâce à la protection de ses deux maîtres,
il avait obtenu d'accomplir, à Paris, dans les
dragons, ses dix mois de service militaire. Et
là encore, le chef de son régiment, le colonel
Cissac, étant lui-même, i1 ses moments per-
dua, un dessinateur et un peintre de talent,
Il avait pu suivre la plupart des cours de
l'Ecole. Son t-pitaine, Georges Falecomprey,
était un hippologiste remarquable, et, quant
il la connaissance anatomique du cheval. lui
avait donné des conseils excellents. Aussi, le
premier envoi au Salon d'automne de Roland
Le Charroys, un Dragon chargeant figurait-il
en réduction dans la salle d'honneur de son
régiment.

En quatre ans, Roland Le Charroys avait
mené rude bataille pour la conquête de la
gloire. Ses qualités s'étaient affirmées, dès ses
débuts. Et les succès qu'il avait connus nel'avaient pas grisé. Il voulait atteindre au
fatte, par les chemins les plus rudes, par les
pentes inexplorées. Peu à peu sa véritable
personnalité se dégageait des entraves des
débuts. Et toujours, lumineuse et pure, la
figure de Tosiane brillait dans sa pensée. Elle
l'avait gardé contre toute tentation, contre
toute chute elle l'avait sauvegardé du déses-
poir et du découragement. Gnlce h l'occulte
Influence qu'exerçait sur son âme l'Invisible
bien aimée, Roland n'avait pas. un seul jour.
laissé faiblir sa volonté. Ce travail forcené
n'avait pas altéré sa santé. Il avait fut les

LA SCÈNE ET LA VILLE

UN DUEL ?
Nous avons failli avoir hier matin une

« affaire bien parisienne », une do ces
affaires qui se règlent sur piste sablée,
entre deux gentlemen en chemise molle et
g.. nts de ville.

L'un de ces gentlemen. duc de C. est
le descendant très parisien d'une grande

famille italienne.
L'autre est le directeur d'un théâtre qui

vient, dans un cadre adorablement trans-
formé, de faire une réouverture fort re-
marquée.

Les raisons de cette rencontre ?
Infimes comme toujours, entre hommes

du monde, qui ne peuvent finir des discus-
sicns par un round et se donnent rendez-
vous il plus tard, pour une piqûre dans la
tabatière anatomique.

Les raisons, dis-je ?
Une discussion dans le hait du' théâtre.

pour une question de taxes, entre "an hon-
îi-Cte homme peu au courant des exigene-es
d" l'Assistance publique, et un honorable
directeur qui les connaît trop. Trois fois
rien.

Le duel est remis.
Souhaitons que ce soit sine die.
Que j'aimerai* de? témoin? qui en pré-

sence de si peu de chose l'arbitreraient
ainsi

ARTICLE 1", Le directeur offrira son
avant -scène au duc, pour sa prochaine
première.

ART. 2. Le duc enverra à la maîtresse
de maison quelques roses.

Comme la maîtresse de maison, comé-
dienne et directrice acclamée, est en même
temps spirituelle et charmante, ce serait
hommage parfait à sa grâce et à son ta-
lent. B.

L'accident de Claye-Souilly

Au sujet de l'accident d'automobile sur-
venu vendredi Claye-SouilJy, une erreur
nous a fait dire que le général Estienne se
trouvait parmi les blessés. Il s'agit en
réalité du général de brigade de Riencourt,
commandant le centre d'études des chars
de combat. Cet ofdcier se rendait aux ma-
nœuvres de Mourmelon, accompagné du
commandant Martin, de l'état-major du
général inspecteur des chars, du capitaine
•Marc et du capitaine Jeudy du. ministère
de la Guerre.

Tous quatre avaient pris place dans une
torpédo conduite par k> chef de bataillon
Bruneau, détaché aux chars de combat,
.stagiaire à l'atelier de construction de Pu-
teaux.

C'est par suite d'un dérapage sur le
pavé très glissant que l'automohile de M.
Théry-Vital. industriel, vint se jeter con-
1,1'0 la torpédo dont les quatre occupants
furent plus ou moins grièvement blossés.

Par suite de la violence du choc, le gé-
néral de Riencourt qui avait un doigt frac-
turé a été reconduit à son domicile rue
Champ-hagarde, à Versailles le comman-
dant Martili qui avait plusieurs côtes en-
foncées a reçu les premiers soins dans une
auberge avant d'être transporté au Val-
de-Grâce.

Ses camarades ont été reconduits à leur
domicile.

Un essai d'éclairage

pour la tombe du Soldat inconnu

Les passants qui circulaient, tuer soir,
aux environs de la place de l'Etoile, furent
certainement stupéfaits en apercevant des
flammes vertes s élever au dessus du tom-
beau du Soldat inconnu.

Ii s'agissait là d'un essai d'éclairage pour
la nuit du 1er au novembre, et pour colles
du 10. au li et du 11 a.u 12 M. Falcon.
directeur du service des beaux-arts de la
Ville de Paris son adjoint, M. Belin, et
M. Dumontier, conservateur du Mobilier
national, assistaient à cette expérience.

Sur un socle placé de chaque côté de >n
tombe anonyme se dressait une torchère de
bois sculpté et doré, de style Empire, ou
divers récipients furent adaptés.

L'ossai a été très concluant malgrfi la
pluie et en dépit surtout des rafale* d'ua
vent très violent, les flammes s éie virent.
ondoyantes comme celles' d'un flambeau et
une clarté verte illuminait les hautes voû-
tes de l'Arc de Triomphe.

Mais le contenus de chaque récipient $>•>

consumant en quatre heures, la question w?
pose de savoir commuent on pourra alimen-
ter le feu sacré ? Diverses hypothèses
furent examinées, entre autres celies d'une
canalisation reliant les torchères à un ré-
servoir dissimulé dans l'escalier du monu-
ment.

parlottes des ateliers, dédaigué les théories
outrancières. Debout à l'aurore, il prati-
quait une heure de sport, avant do se mettre
à ta besogne. Et cette éducation qu'il se don-
nait it lui-même, en développant ses muscles,
en faisant de lui un magnifique athlète, n'avait
pas peu contribué a viriliser son Intelligence
juvénile. Il était devenu d'une beauté par-
faite, racée, toute latine. Son visage net,
était celui d'un patrice romain, tant ses traits
étaient réguliers et fermes. Il était sobre et
se gardait chaste, malgré les tentations que
lui valait sa mille beauté. Et dans ses yeux
au regard calme, Her, presque candide, jamals
l'alcool, jamais une autre ivresse n'avalent
mis leur flamme trouble. Il se gardait pur
parce que, se voulant fort, il l'était devenu.

II
Le Temps est un grand maître

Sur la place du Dôme, à Milan, devant les
magasins et les bureaux de la firme Bellaccl,
les carablnieri, en ce matin de novembre,
contenaient avec calme une foule frémis-
sante. Depuis deux semaines, un conflit grave
séparait les ouvriers est les dirigeants de la
puissante maison qui avait crée, en Italie
l'industrie automobile.

Partout, les c Bella-Madona > portant sur
la résille d'acier de leur radiateur la figure
schématisée de la Vierge de Yolanda, scalp·
tée pour la sœur de Josiane, par Roland Le
Charroys, avaient connu de retentissantes vic-
toires.

La puissance et la régularité du moteur
c Bellacci )0 pour avions venait de s'affirmer
d'une éclatante façon au meeting aérien de
Mantoue. Mais la prospérité de la firme
Bellaccl n'était qu'apparence. En réalité, mal-
gré tant de succès éclatants remportés par
l'automohilisme, partout, dans le monde en-
tier, la nouvelle industrie subissait une crise
inévitable. Et le marquis Oliviero, et ses
associés, le prince Bellavîoinl et le grand
banquier Vitalls avaient dû dore, pour un
temps, une partie de leurs ateliers et licen-
cier le tiers de leura ouvriers, alors que le
reste, par solidarité, s'était mis fil grève.

LA BRIGADE MOBILE A IDENTIFIÉ

L'HOMME ASSASSINÉ A THORIGNY

M. Protche, commissaire à la première
brigade mobile, et l'inspecteur Chamouton,
de ce même service, ont pu, grâce aux em-

•preintes digitales, identifier l'homme déca-
pité de Thorigny.

C'est un sujet italien, de souche anglaise,
Giovanni Fealzon, né en 1885, à Benghazi
(Tripolitaine), récemment condamné pour
infraction à la loi sur les. étrangers.

A son domicile, 12, rue Caillié, où il ha-
bitait depuis le ll courant. M. Protche dé-
couvrit un gilet complétant le costume de
l'homme décapité, lequel, nous l'avons dit.
n'avait point la tenue du manœuvre qu'il
prétendait être.

Dimanche après-midi, Fealzon reçut la
visite d'un inconnu assez grand, vêtu d'un

Giovanni Fealzon

complet noir usagé. Ce visiteur, qui sem-
blait connaître depuis longtemps l'Italien,
partit avec lui.

Est-il l'assassin de Fealzon ?
Il est établi que la victime, très connue

dans les bars du quartier du Pont-de-Flan-
dre- pnyait généreusement des tour-
nées u on sait aussi que Fealzon avait des
fréquentations, assez douteuses et c'est
dans le monde spécial des Marocains et des
Kabyles, habitués de la zone, que sont diri-
gées actuellement les recherches de la pre-
mère brigade mobile.

LA CHIMIE INDUSTRIELLE

aa service de l'agriculture

Au congrès qui va ce tenir à Parie, sera mil
en lumière le rôle dévolu à la chimie dans
le développement du rendement agricole
Sous la présidence de M. Dtor, mi-

nistre du Commerce, s'ouvrira demain, au
conservatoire des Arts et Métiers, le troi-
Fième congrès organisé par la Société de
chimie industrielle; la séance de clôture,
tenue mercredi prochain sous ia prési-
dence de M. Albert Sarraut, ministre des
Colonies, sera suivie d'un banquet au
Palais d'Orsay, dont M. Henry Chéron,
ministre de l'Agriculture, a accepté la
présidence.

Les trois corcférenceîs générales de ce
congrès. orientées vers l'agriculture, feront
ressortir le rôle joué par la chimie dans le
développement du rendement agricole.
C'est ainsi que M. Menozzi, directeur de
l'Ecole royale supérieure d'agriculture de
Milan, et sir John Ilussel, directeur des
laboratoires de Rothamstead, feront leur
conférence sur l'analyse du sol, dans l'état
actuel de nos connaissances et sa valeur
pratique, et sur la relation entre les orga-
nismes du sol et sa fertilité.

D'autre part, dans un raccourci puissant,
M. Léon Liudet, de l'Institut, montrera
l'effort de la reconstitution des sucreries,des distilleries et des brasseries dans ~ips

régions dévastées.
Les délégués répartis en quinze grou-

pes correspondant à chacune des spécia-
lités de la chimie appliquée visiteront,
à l'issue du congrès, plusieurs usines de la
région parisienne.

En compagnie de M. Vidal, sous-secré-
taire d'Etat h l'rnseignement technique,
les délégués français et étrangers iront
visiter, à Reims, les diverses institutions
viticoles, la cathédrale, et les monts do
Champagne.

LE CONGRÈS NATIONALET INTERNATIONAL

DE LA PROPRIÉTÉ BATIE

Le congrès national de la propriété bâtie
qui sera suivi du congrès Internationa.l, ce der-
nier sous la présidence d'honneur de M. Mil-
lerand et de M. Strauss, ministre de l'Hy-
giène, s'ouvre dcmaiu,

D;x-sept nations ont répondu à l'appel de
l'Union, et participeront au congrès, dont l'im-
portance et l'intérêt, à en juger par les rap-
ports déjà reçus et les nombreux délégués
qut se sont fait Inscrire, paraissent devoir être
considérables.

Ces assises do la proprtété débuteront au-jourd'hui par le dépôt, à l'Arc de Triomphe. surla tombe du Soldat inconnu, de la médaille
d'or de la propriété, titre d'hommage auxhéros dont il est le symbole et auxquels ondoit la conservation de nos foyers et le salut
de la patnif!.

Le samedi 27 octobre, à deux heures, aura
lieu, salle Wagrarn. avenue de Wagram, la
séance solennclle de clôture du congrès inter-
national: dans cette réunion seront analyses
les vœux émis par les représentants autorisés
de chambres syndicales de la propriétébâtie de l'univers.

C'est ce que, livres il l'appui, le marquis
Bellacci expliquait, en présence de ses asso-
ciés et des chefs de ses usines, à la déléga-
tion ouvrière venue pour lui présenter les
revendications des grévistes.

Nous ne pourrons continuer notre fabrica-
tion, leur disait-il, que si nous obtenons des
commandes du gouvernement. Il faut que le
commerce, l'industrie, l'armée remplacent
partout où la chose est possible la traction
animale par Ia traction automobile, On l'a
compris en Allemagne, où les usines, nos con-
currentes jusque sur le marché Italien, tra-
vaillent il plein rendement pour l'armée et
même pour la marine, sans parler de l'aéro-
nautique et de l'aviation.

» Ici, nous n'avons ni subventions, ni pri-
mes, ni commandes. Nous avons, l'an dernier,
sorti trois mille voitures, remporté vingt
victoires, et nous avons perdu sept millions.
Nos livres en .font fol. En trois années, nos
pertes se sont élevées à seize millions les
usines Bella-Madona étant constituées sous
le régime des sociétés anonymes, au capital
do cinq millions de lires, c'est un découvert
de onze millions que nous avons supporté.
sans rien dire, de nos deniers, ces messieurs
et moi. Telle est la situation, mes amis. Vous
devez donc comprendre que nous ne pouvonscontinuer il fabriquer dans de telles con-
ditions. Nous ne pouvons qu'achever les mo-
teurs et les voitures en fabrication et c'est
pourquoi nous avons dO congédier les fon-
deurs, les mouleurs, les dégrosslssenrs. Nous
ne demandons pas mieux que de vous aider
il vivre. C'est pourquoi nous mettons une
somme de deux mille lires par semaine &

la disposition de la caisse des chômeurs. laus
ne pouvons faire davantage sans courir à
une ruine complète. Et la faillite. c'est la
tin de notre œuvre commune. Le comprenez-
vons î

Les ouvriers se consultèrent du regard.
La franchise d'Oiiviei-o Bellacel les avait Im-
pressionnés. Est les livres, ces témoins fidèles,
étaient là devant eux. Et le délégué compta-
ble de leur syndicat n'avait pn, après un long

^/O5 ÉCHOS
POUR ET CONTRE

L'amélioration de la race chevaline est déci-
dément en bonne voie.

Nos chevaux de course cessent d'être de sim-
ples et vulgaires chevaux de course. I1s ne sont
plus chevaux. Ils ne sont plus « solipèdes ». Ils
sont au-dessus des hommes, des bêtes et des
choses, des êtres presque surnaturels, des demi-
dieux qui mangent de l'avoine et de l'herbe.

Toute nation civilisée veut avoir aujourd'hui
son Cheval, son Surcheval, et met en lui tous
ses espoirs et tous ses orgueils.

L'Angleterre brandit son Papyrus comme un
étendard. L'Amérique, qui défie le champion
britannique, a son Zev national. Et nous, nous,
ncus avons notre illustre, notre sublime Epinard
-un Epinard qui n'a jamais été dans les choux.
Notre Epinard, une fois déjà, a vaincu les
Anglais.

Une seconde grande bataille aura lieu le trente
et un octobre. Et tout le pays sera, ce jour-là,
derrière Epinard, derrière le maréchal Epinard,
champion de France.

La plus belle' conquête que le cheval ait jamais
faite est assurément ce!le de l'homme.

Ainsi notre sport hippique se transforme.
Nos cracks chevaux, chargés d'honneurs et
d'argent, mènent maintenant la vie agitée des
bipèdes célèbres, la vie fastueuse et brillante des
champions de boxe et des étoiles de cinéma.

Papyrus, champion, s'en va rencontrer, de
l'autre côté de l'Atlantique, le Dempsey amé-
ricain du turf. Notre crackissime Epinard s'en-

traîne en Angleterre à la façon de M. Georges
Carpentier. On lui a loué une ferme très gen-
tille. On lui a réservé de beaux appartements
au midi. On lui a choisi quelques compagnons

bipèdes pour qu'il ne s'ennuie pas. L'en-
traîneur Leigh lui raconte des histoires en
anglais. Le jockey Haynes lui raconte aussi quel-
ques « bonnes blagues n. On assure que notre
crackissime Epinard prend le plus vif plaisir à
ces galéjades. Il ne parle pas encore. Mais il
comprend tout ce qu'on lui dit.

Il est fort probable que ces nouvelles moeurs
chcvalires vont peu à peu modifier le sport
hippique. Les grands champions nationaux et
internationaux dédaigneront bientôt les courses
ordinaires. Ils ne voudront pas se rencontrer,
sur de vulgaires hippodromes avec de vulgaires
chevaux non champion, avec des claquepatins
solipèdes. Il leur faudra des bourses de cent
mille dollars. Ils se battront en des matches
sensationnels, aux « Polo grounds » de Chi-
cago, à l'Oiympitt de Londres ou à la salle
Wagram, avec les sur-champions dignes de leur
gloire.

t! y aura le championnat chevalin d'Europe, le
championnat chevalin du monde. Les crackis-
s;mes du turf courront à travers le globe, tra-
verseront les océans, sauteront de paquebots enrapides. Il faudra faire aménager, pour ces
nouveaux princes du pur sang, des sleepings
« pour solipèdes » et des cabines-écuries de
luxe.

Ces valeureux champions seront partout illus-
tres illustres comme Dempsey, comme Siki,
comme Charldt. comme Douglas Fairbanks,
comme Mme Mistinguett.

.Ces illustres chevaux-cracks donneront peut-
être, d'ailleurs, quelques leçons aux hommes
illustres, boxeurs, comédiens ou poètes. La
gloire ne leur fera pas tourner la cervelle. Ils
resteront chevaux. Ils continueront à manger
de l'avoine et à se rouler voluptueusement dans
l'herbe. I!s n'auront pas de crise de nerfs quand
on discutera leur valeur voire leur génie
chevalin. Maurice Prax.

Aujourd'hui
Pèlerinage à la tombe du Soldat Inconnu, 10 fi. 30,

de liston de la propriété batte.
Inauguration du cajnp-école de cnefs-éclalreur», à

Ca-ppy; départ. gare du Norti, 7 h. 20, 9 h. 15,
pour Creil et V-erberle.

Anniversaire de Charles Baudelaire, 10 h., cime-
tii're Montparnasse, boulevard Edsar-Quinet.

Musée Radin, rue de Vareiir.es, h" visite,
sons la direction de M. Maneel, conservateur.

Fêtes ot réunions Société d'escrime a l'épée de
Paris. 9 h. 30, lycée Camot, H5, boulevard Ma-lesherbes. Pupilles de l'épicerie, u h., mairie
du 18e, place JiiIes-JofTrln. La Dordogne à
Blaîiclie. La Défense de Paris, société de pré-
paration militaire, u h., gymnase Voltaire, rueJapy. Les Arlégoow de Paris, U h., mairie
du place Salut-Sulpice (bal et concert).
Union catnoHcnie des employés de la nouveauté
(troupe rive fauche), tt h. 30, au siège social,
76. rue des Saints-Pères. Amicale de ia Jeu-
nesse parisienne, 14 Il., bal, 51, rue de Clichy.

Distribution des récompenses Association philoma-
t:qi:o, li h., mairie 3n i«, place Baudoyer.

Gonîérences de NI. Le Trorqupr. ministre des
Travaux publics (Les sources de renorKïe:nouilles
noire, blanche 2t verte), 14 h., Sorbonne; de
M. d'Antenne de Tizac (l'art décoratir siamois),li.. truisme Cemuscht. 7, avenue Ve-lasquez;
de M. Paul Doutner, aénateur (L'avenir de nos
colonies), H )i. 30, mairie du 3*; de M. et Mme
E. noux-Pîirassac (les (frottes de la Bahne, les
porfres du Tarn); de M. Ttondtn- Saint, 0 h. 30,Sorbonne (Pour les officiers des réserves du
O.M.P.); de M. Paul Juillerat (Cs que c'est quel'riyirtpne!, 17 heures, musée d'hy^lene, boulevard
Sébastopol.

Assemblées générales Anciens élève* de Chaptal,
10 h. 30, foyer dn Nouveau-Cirque, Soi, rue Saint-
Honoré. Fédération des postiers catholiques,
9 h. et II., ;o. rne du Chevalier-de-la-Barre.

Association nationale des officiers en retraite,
14 b. SO, Musée social, rue Las-Cases. Syu-
dicat de.3 inffénlpnrs rhirnlsros français et Société
des chimistes français. f0 h., Conservatoire des
a rus et métiers, Anciens du H. L, 13 h.,
Taverne municlpale, 7, place de l'Hûtel-de-VUlc.

Courses à Longrbsmp, a 13 h. 30.
T. S. F. anfgsion radiotélephonique de la sta-tion des P.T.T. Rartio-con&?rtde la tour EifTel.

Bml'islons Radlola. (Voir au Courrier d-es

~wMe*-
M. Poln!caré est parti hier, Il la fin de l'après-

midi, pour Sampigny.

M. Poincaré a reçu, hier après-midi, le baron
Romano Avezzana, ambassadeur d'Italie.

L'Académie de* science.* morales, à la séance
de laguelle assistait M. Millcrand, a entendu
une communication de M. Solange Pellat sur les
méthodes modernes «l'expertise en écritures et
la Société technique des experts en écritures
dont il est le président.

Bllo a décerné kj-prix de JoeX, de 2.000 fi-
à l'Introductionà la méthode sociale, de M. Pau!
Bureau. et une récompense sur le prix Crouzet,
de 3.000 fr., à un mémoire sur ie Positivisme
d'Auguste Comte, dont l'auteur est Mlle Cochet,

examen préliminaire, qu'attester leur parfaite
régnlarité.

Signor Bellaccl, dit le chef de la délé-
gation, nous vous comprenons bien. Et nous
sommes disposés je parle pour ceux qui
continueront de travailler a verser sept
pour cent de nos salaires il la caisse des
chômeurs. Si ces salaires ne sont pas
réduits, naturellement.

Ils ne le seront pas, dit le prince Bella-
vicini.

St les coopératives continuent de fonc-
tionner, poursuivit le délégué, et si les cama-
rades chômeurs qui sont logés dans les
maisons ouvrières de l'usine ne sont pas mis
dehors, nous nous arrangerons avec les
camarades grévistes.

Les coopératives continueront de fournir
des vivres et des denrées de première néces-
sité, dit le marquis, et personne ne sera
expulsé. Vous nous engageons même neréclamer aucun terme, durant tout le temps
du chômage. Le principal est de mesurer tou-
tes nos ressources pour tenir le plus longtemps
possible, et ne pas laisser s'effondrer une
œuvre qui a révél6 au monde la puissance
Industrielle de l'Italie. Nous allons, mes
associés et mol, partir à Rome, et nous essaie-
rons d'obtenir des commandes de camions et
de voitures légères pour l'année. Si cette
combinaison réussit, nous sommes tous sau-
vés. Sinon. Je ne puis préjuger de l'av<v
nlr. Etes-vous disposés il signer un accord
sur les bases indiquas ?.

Oui, répondirent les délégués, mais nousdemandons, auparavant, il aller rendre
compte de notre mandat aux camarades

C'est bien. C'est votre droit. Ie e t"xie
de l'accord sera prêt».

Vers deux lieiire-.5, dit le banquier Pie-
tro Vtalis qui n'avait cessé de prendre des
aates.

Xou« serons ici it deux Meurt?* dirent
ensemble les délégué*

-Nous vous remercions des dispositions
vraiment conciliatrices que "v»tH rivez mon-trées, mes amis, répondit le prince Bellavlclnl.

Le» délégués se retirèrent. et des fenêtre*

professeur à l'Institut des hautes éludes de
Belgique, à Bruxelles.

L'Académie des beaux-arts a partagé entre
MM. Moreteau et PerneUle le prix Cartier-Bres-
son, de 2.000 fr., et décerné à M. Gautier le
prix Henriette Flameng, de 1.000 francs.

Elle entendra, samedi proehaln, une commit.
nication sur lc musée de Damas, par M. de
Lorsy, que lui présentera le général Gouraud,
gouverneur militaire de Paris.

Elle a indiqué pour le prix Bordin de peinture,
le sujet suivant le Portrait en France, des
Clouet jusqu'à Ingres.

L'Exposition générai'1 horticole d'automne,
organisée au cours la Heinis par la Société na-
tionale d'horticulture de France, ouvrira ses
portes mercredi prochain, à midi. Cette fête
Morale, dont le succès s'accentue d'année en
année. reatera, jusqu'au 4 novembre inclus,
ouverte tous les jours, de 9 ù 18 h. 30.

Au musée Galliera sera Inaugurée Jeudi pro-
c.hain, en présence de M. Um FVrnrd, ministre
de l'Instruction publique, l'exposition des œu-
vres d'horlogerie et de chronométrle, organisée
par le comité du centenaire de Bréguet.

M. Massieu de -Mer val, attaché commercial de
France au Canada, recevra, à l'Office national
du commerca extérieur, 22, avenue Vtetor-Ern-
manuel-III, Paris, les personnes désireoise-s
d'obtenir des renseignements sur le pays de sarésidence, les 5, 7 et 9 novembre, de h. à
18 heures.

AUX CAPUCINES, 31, bou!. des Capucines
(angle rue Daunou) et dans ses succursales
de province, vous trouverez les plus jolis
modeles de chaussures et iaa fantaisies les plus
élégantes pour Hommes Dames et Enfants,
formes et, façons trais bottiers.

MESURE D'ilYG/ESE. Il est une excellento
précaution pour éviter grippes et bronchites
avez toutes tas couvertures de lit, laine ou
coton, fi la Saponite, la bonne lessivé. par ses
principes actifs, elle ciétruira tous les miasmes
de l'hiver dernier et vous conservera en par-faite santé. Exigez la Sapunite partout.

Alokoum Le rhume vous guette,
chère amie pour l'éviter, ac.h-eler. vite un ra-diateur parabo!ique, un tapis étouffant, un
moine électrique. Assurez-vous bien que ces
appareils portent la marrruo AP-EL, car AP-KL,
41, rue Lafayette, n'estampilic que les meilleurs.
NECROLOGIE

Nous apprenons la mort, dau-s s2 propriété,
Semur-en-Auxois (Côte-d'Or), de NI. Maurice

de Jullly, âgé de soixante-quatre aus, chevalier
de la Légion d'honneur, administrateur de, la
Compagnie des Messageries maritimes, demeu-
rant à Paris.

On annonce le décès de Mme veuve Wilhem,
à son domicUe. "ïti, boiflevard Saint-Marcel,
munie des ^aerentenls de l'Eglise, le 11 oc-tobre 1923.Cigarettes
-Alcha

TABAC BLOND 2 fr. 20 les 20.
Satisfont les plus difficilea

UN SPECIALISTE DE BEAUTE

DIVULGUE SON SECRET

Mme :'IL D. Gitlepsie, le spécialiste de beaoilA
bien connu, donnait récemment les renseigne-
ments suivants concernant les Ji-eveux gris

N'importe qui peut préparer chez soi un
remède simple qui toncera les cheveux gris et
les rendra souples et brillants. Dans un Ilaenn
de 250 grammes, versez 30 grammes d'eau de
Cologne, 7 grammes de givoérine, le contenu
d'une boite de composé Lexol et remplissez le
flacon avec de l'eau.

Cea produits peuvent être achetés chez
n'importe quel pharmacien à un prix minime.
Appliquer le mélange sur les cheveux deux fois
par semaine jusqu il ce que la nuance désirée
soit obtenue. Il ne colore pas le cuir chevelu,
il n'est ni gras ni poisseux et reste indéfini-
ment, Ce moyen rajeunira de vingt ans toute
personne ayant des cheveux gris. »

UNE INNOVATION
Los chefs de maisons désireux de trouver de

bons employés sont priés de téléphoner aux
Echos (service de placement gratuit, Bcrg. 54-5t
et la suite) oui écr. r. des Petit-es-Écurie».

[glycérine
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du froid et conserve la peautoujours souple at délicate
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de leurs bureaux, les dirigeants de la flnn*
Itelhicc! et Cie les virent se diriger vers le
centre de la place.

Il pleuvait. par longues rafales mêlées da
neige fondue, et le vent descendu des som-
mets des Alpes était glacial. Mais sous les
souffies froids et les averses, la foule ouvrière
decneurait muette, putiente. Une houle l'agita
et la creusa dé remous, quand ses délégaé*
apparurent. Ils levèrent leurs coiffures et les
agitèrent.

Tous à la maison du Peuple crièrent-ils,
pour vous rendre compte de l'accord établi-

Un immense vivat monta de deux mille
poitrines et !e torrent d'hommes et de fem-
mes qui attendaient, sens la pluie froide, s'en-
gouffra dans les rues étroits qui -onduisent
vers la maison du Peuple, pour suivre les
délégués et entendre leur propositlons.

Le soir même, le marquis Bellacci partait
pour Rome. Dans le truin qui l'emportait,
Il se laissait aller une rêverie dout l'objet
ne devait pas litre agréable, car, parfois, son
visage, encore ferme et jeune, se voilait d'urée
sombre mélancolie. Un pli amer avait dnrci
sa bouche, car ces quatre années lui nvalent
été cruelles. Non seulement ses usines d'auto-
mobiles avaient connu la mévente et la stag-
nation, mais encore sa b.anqiuo subissait le

contre-coup désastreux de la politiqne qui, tôt
ou tard acculerait l'Italie a une guerre avec
les puissances orientales.

Il n'avait fondé cette banque, une dizaine
d'années auparavant, que pour faciliter lea
transactions entre ses usines et le.; pays mé-
diterranéens. Il voulait acheter, par l'inter-
médiaire de ses propres agents, tous les
produits intéressants qu'il pourrait acquérir
rn Tunisie, en Tripolitalne, en Egypte, en
Syrie, en Turquie, dnns les pays balkaniques.
et vendre, par le mêmes canal, ses voitures,
industrielles et commerciales et ses autos de

liste qui entraînait la population de la
péninsule vers les sruerres >!" eonriuCîe, xmilv-

valt et unissait contre l'Itille les forces éimr-
ses de l'Islam.

(.4 ruirre.) Uastos-Ch. Uichahd.



LA BAVIÈRE

CONTRE LE REICH

Elle nomme le général von Lossow révoqué
par Berlin, commandant en chef de la
•action bavaroise de la Reichswehr

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
Le communiqué officiel suivant est pu-

blié
Le gouvernement bavarois publie ce soir un

appels faisant savoir que, dans l'Intérêt du maiaa-
tien de l'ordre et du calme en Bavière, ainsi
que de celui de la défense des intérêts bavarois
jusqu'aat rétablissement d'une entettte entre la
Bavière et l'Empire, le gouvernement bavarois,
en qualité de fidèle commissaire du peuple aile-
mand, a Pris la haute main sur la Beichswehr
bavaroise (den bayerischen Teil der Reichswehr
als Treuhaenderin des deutschen Polkes in
Pflicht genommen) et a nommé le général von
Lossow commandant de la Reichswehr bava-
roiae en le priant de continuer à diriger la divi-
Item bavamise de la Reichswehr.

UN APPEL DE M. VON KAHR
AU PEUPLE BAVAROIS •

Munieh, 20 octobre (dép. Havas.)
Le gouvernement bavarois et M. von

Kahr adressent deux appels à la popula-
tion bavaroise. Celui de M. von Kahr est
rédigé comme suit

Le ministre de ia Reichswetîr a essayé d'ob :i-
ger par des menaces le général von Lossow.
commandant de la Reichswehr bavaroise, à
donner sa démission. Le ministre de la Reiohs-
wehr a répondu à l'intervention tentée par le
gouvernement bavarois par la suspension im-
médiate du général von Lossow de ses fonc-

Le gouvernement bavarois et le commissaire
général se savent d'accord avec tous les Aile-
mands bien pensantes en refusant de reconnaître
une pareille mesure, La Bavière considère que
son devoir le plus sacré consiste actuellement
Si défendre les droits de l'Allemagne opprimée.

Le gouvernement bavarois, d'accord avec
le commissaire général bavarois, à chargé le
général von Lussow, de 1R direction h la Reiehs-
wehr bavaroise. Bavarois, .ez fidèles au de-
voir le plus noble qui est de rendre la librrté
intérieure à la patrie allemande.

UNE NOTE
DU GOUVERNEMENT D'EMPIRE

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
Une note offlcieuse déclare que l'attitude

prise par le gouvernement bavarois consti-
tue une violation brutale de la Constitution
du Reich.

L'incident russo-finlandais semble réglé

Helsingfors, 20 octobre (dép. Havas).
Le gouvernement russe a accepté la pro-

position du cabinet d'Helsingfors tendant
à faire procéder par la commission russo-
finlandaise de délimitation de la frontière
à l'enquête qui s'impose concernant le
meurtre, en Carélie orientale, de M. Lavrov
et *un membre de la Tcheka.

Arrestationdecommunistes en Lettonie

Riga, 20 octobre (dép. Havas).
La police secrète de Lettonie a arrête

ftp. nombreux émissaires de la III* Inter-
nationale de Moscou, chargés d'organiser la
révolution en Lettonie, et qui étaient por,
teurs de faux passeports et de faux livrées
militaires de 1 armée Jettone.

Coup de revolver tiré sur l'express Turin-Milan

Rome, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Milan qu'un coup de rovol-

ver a été tiré sur l'express Turin-Milan, à
mx kilomètres de Vercelli. Le projectile
a atteint un wagon de première classe atte-
osant à celui où voyageaient le duc de Pis-
toia et le duc de Berflame, fils du duc de
<r.es et cousin-germain du roi Victor-
L'inmanuel. On ne signale aucun dommage,
ma.is on n'a pas retrouvé l'individu qui a
t i ré.

Un fou brandit un revolver
contre M. de Alvear

Le président de la République argentine
le remet entre les mains des huissiers

New-York. 20 octobre (dép Havas).
On mande de Buenos-Aires qu'un coif-

feur, originaire de la province de Cata-
niarca nommé Ramon Gaiton, a réussi a
pénétrer dans le cabinet de M. de Alvear
uré.sident de la République argentine. Cet
énergumène brandissait un revolver et
damait que la province d'où il était ori-
ginaire était l'objet de persécutions.

M. de Alvear, qui est un homme vigou-
reux, le prit par le. bras et le mit à la
porte, où Gaibon fut aussitôt désarmé par
des huissiers.

On croit qu'il s'agit là de l'acte d'un fou.

Le drame de l'hôtel de Belgrade

Belgrade, 20 octobre (dép. Petit Pat'isien.)
L'autopsie du cadavre d'Izel aboutit à la

constatation d'un empoisonnement. L ex-
pertise chimique ordonnée déterminera le
mode d'empoisonnement.

Un aviateur anglais se tue
Londres, 20 oct.obre (dép. Petit Parisien.)
L'aviation anglaise a enregistré, aujour-

d'hui, un nouveau deuil. Le major Gnifiths
s'est tué, cet après-midi, en effectuant un
vol d'rssai à Waibley, près de Covcniry.

Les spectateurs ont d'abord remarque
que l'appareil piquaitdu nez en tournoyait.
L'aviateur réussit un instant à le redresser,
puis, soudainement, il s'abattit dans un
e;hamp. L'aviateur fut tué sur le cou1.. On
ignore les causes de cette brusque chute.

Un archiduc autrichien directeur d'usine

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien).
Le correspondant de t'Observer à Vienne

signale qu'un membre de la famille des
Hasbourg, l'ex-archiduc Joseph Franz, vient
d'être nommé directeur d'une usine de cé-
ramique.

Les négociations au sujet de Fiume

Belgrade, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Touchant les négociations tenues se-

orètes, relatives à la question de Fiume, le
journal de Belgrade Vreme croit savoir
qu un accord serait virtuellement réalisé,
rendant possible une entrevue prochaine
entre M. Machi et M. Mussolini.

Un vapeur italien heurte une mine et coule

Constaiitinople, 20 octobre (dép. Radio.)
Le vapeur italien Aguies, de 3.000 ton-

ne; qui se rendait à Gênes, a heurté une
mine dans le golfe d'Ismidt et a coulé en
moins d'une minute. Huit personnes ont
été noyées.

Athènes. La convention préparée récemment
entre les délégations grecque et serbe, au sujet
de la zone libre de salonlque a. été ratifiée par les
deux gouvernements respectifs.

Bruxelles. Une commission parlementaire par-
tira Jeudi pour la Ruhr ann d'enquêter sur l'état
des troupes d'occupation.

Rome. M. de iveurath, ambassadeur d'Allema-
gne, a été reçu par M. Mussolini qui s'est entretenu
ensuite avec I'ambassadeur de la Grande-Bretagne.

DANS LA RUHR
La régie franco -belge

émet des bons monétaires

pour le paiement des transports

Coblence, 20 octobre (dép. Havas.)
La haute commission interalliée des ter-

ritoires rhénans a pris une importante dé-
cision concernant l'émission de bons mo-
nétaires de la régie des chemins de fer enterritoires occupés.

Cette décision a été prise à la suite d'un
examen poursuivi en commun à Coblence,
par les hauts commissaires de France et de
Belgique et M. Bréaud, directeurde la régie,
assistés d'experts financiers de la Banque
de France et de la Banque de Belgique, des
experts financiers de la haute commission
et de l'armée du Rhin et ceux de
la M.I.CU.M.

Cette importante réforme qui entre en
vigueur immédiatement, a pour cause la
chute continue du mark qui rend impossi-
bles des transactions commerciales dans
les territoires occupés et risque même d'en-
traîner des pertes sérieuses pour la régie.

Des bons seront imprimés, libellés en
francs, en coupures de 100 francs à 5 cen-
times.

Ces bons seront acceptés par la régie en
paiement de transpors ou de toute dette
contractée envers elle.

Ils ne sont en aucune manière doués du
cours légal.

La régie ne les émettra qu'en contre-
partie de francs ou de devises appréciées.un cours basé sur l'équivalence avec le
franc français elle ne les donnera en
échange de marks que dans une mesure
aussi limitée que possible- Les fonds ainsi
obtenus seront placés, il due concurrence,
en bons des Trésors français ou belge, pro-
ductifs d'intérêts. Une comptabilité spé-
ciale sera tenue en fonction des opérations
d'émission, entièrement distincte de la
comptabilité d'exploitation de la régie.

LA PERCEPTION DES AMENDES
Coblence, 20 octobre (dép. Havas.)

La haute commission interalliée, sous la
présidence de M. Tirard, a adopté une
ordonnance réglant le mode de recouvre-
ment des amendes infligées, par les tribu-
naux alliés, en exécution de ses ordon-
nances.

Toute décision émanant d'un tribunal
allié portant condamnation à une amende,
sera notifiée aux condamnés par les soins
de l'armée intéressée avec l'indication du
délai imparti pour effectuer le paiement.

Si le paiement n'est pas effectué dans en
délai, les fonds appartenant au condamné
pourront être saisis, ses biens meubles
vendus jusqu'à concurrence du montant de
l'amende, ses immeubles pourront être mis
sous séquestre et leurs revenus saisis et
versés dans les caisses publiques des puis-
sances alliées.

En outre, la haute commission a décidé
d'étendre la procédure fixéepar cette ordon-
nance au recouvrement de toutes les amen-
des, frais, indemnités déclarés exigibles
par la haute commission en application de
ses ordonnances spéciales.

LA PROTECTION
DES NATIONAUX ALLIES

Dusseldorf, 20 octobre (dép. Havas.)
Le général Degoutte, commandant les

troupes d'occupation, vient de prendre un
arrêté relatif à la protection des nationaux
des puissances d'occupation et des person-
nes qui sont au service des autorités
d'occupation ou bien en relations avec
cües, Les personnes qui se seront rendues
coupables de voies de faits, de menaces,
de représailles à leur égard, en raison de
leur qualité, seront déférées aux tribunaux
militaires.

REUNION DU CONSEIL ECONOMIQUE
DE DUSSELDORF

Dusseldorf, 20 octobre (dép. Hava.s.)
Le conseil économique de Dusseldorf.

créé à l'instigation du commandement
français au lendemain des troubles fomen-
tés par les sans-travail, et composé de
français et d'allemands, a tenu sa première
séance aujourd'hui.

L'assemblée a reconnu à l'unanimité la
nécessité de combattre le chômage, dont la
diminution dépend surtout d'une amélio-
ration du ravitaillement en charbon et
la 'nécessité de l'obtention de crédits pour
l'industrip.

L'UNION DES INDUSTRIES MINIÈRES

ACCEPTERAIT DE REPRENDRE

LES LIVRAISONS DE CHARBON

Le gouvernement du Reich accepterait
en compensation de renoncer à l'impôt

qui grève les industries
Berlin, 20 octobre (drsp. Pctit Parisien).
L'Union des industriels ntivières de la

Ruhr a examiné la situation actuelle dans
la Ruhr et la qwestion des livraisons en
nature.

Darts une Lettre au chancelier, l'Union se
sercait déclarée prête à reprendre Les livrai-
sons de charbon ù l'Entente jusqu'au
1" avril à condition que le Reich re-
nonce, comme compensation, à l'impôt quai
grève les industries minières.

Le gouvernement d'Empire se serait dé-
claré d'accord en principe,

En raison de l'heure tardive, il n'est pas
possible de vérifier l'exactitude de cette
information.

M. POINCARÉ A REÇU M. DUNANT
MINISTRE DE SUISSE A PARIS

Le président du Conseil a reçu, hier
matin, au ministère des Affaires étrangè-
res, M. Dunant, ministre de Suisse à Paris,
qui venait l'entretenir de la question des
zones.

M. Dunant s'est borné à développer les
arguments contenus dans la dernière note
suisse.

La politique hongroise est pacifique

Nous avons reçu une lettre du représen-
tant de la Hongrie à la commission des
réparations, au sujet des déclarations que
M. OsuS'ky, ministre de Tchécoslovaquie à
Paris, a faites devant la commission des
réparations.

Le diplomate hongrois affirme qus les
paroles menaçantes imputées au gouvei-
neur de Hongrie, ainsi que la prétendue
découverte, dans son pays, de fabrication
clandestine de canons et de munitions
reposent sur des informations incomplètes.

La Hongrie, nous dit-il, est foncièrement
pacifique et tend au rétablissement des rela-
tions de bon voisinage avec les pays de la
Petite Entente.

On a mattrlsé l'Incendie du cap FreUel (Côtes-
du-Nowl). Les dégâts sont Importants.

On a vendu à Bordeaux le célèbre cru de Haut-
Brion il une maison parisienne.

M. CDarles Siméon, soixante-quatre ans. di-
recteur honoraire de l'école de Chauny, a disparu
mystérieusement de chez lui.

Le croiseur Jeanne-d'Arc a quitté Brest.
On arrête à Lyon cinq trafiquant» de morphine

et de coco.

LE PRÉSIDENT MASARYK

A BRUXELLES

Bruxelles, 20 oct. (dép. Petit Parisien.)
Le président Masaryk est arrivé ce ma-

tin à Bruxelles, où il a été reçu à la gare
par 1e roi Albert.

Après s'être rendus au palais royal, MM.
Masaryk et Benès allèrent déposer une
couronne de chrvsanthèmes sur la tombe
du Soldat inconnu.

Après le déjeuner, M. Benès a rendu
visite au ministre Jaspar, avec lequel il
s'est longuement entretenu des relations
entre la Belgique et la Tchécoslovaquie et
du problème général des réparations.

Le soir, un dîner de gala a été donné, au
palais, en l'honneur du président Masaryk.
Le roi a porté la santé du présidentet a bu
à la prospérité de la République tchéco-
slovaque.

Prenant la parole à son tour, M. Masaryk
s'est attaché à montrer qu'au cours de la
guerre, la Belgique et la Tchécoslovaquie
avaient partagé les mêmes souffrances et
caressé les mêmes espoirs.

En dehors des faits d'armes de nos légion-
naires, rien ne nous encouragea' plus que le glo-
rieux exemple de la résistance de la Belgique.
Et c'était l'exemple de Votre Majesté qui rele-
vait notre courage la présence dans les tran-
chées de l'Yser du roi-soldat. Mais nous admi-
rions aussi l'exemple de la souveraine, restée
au péril de sa vie, sur cette terre flamande.

La justice! a triomphé et l'une des premières
conséquencesde cette victoire a été notre libéra-
tion. Je me plais à rappeler ici que la Belgique,
avec son antique tradition de liberté et surtout
son type de monarchie constitutionnelle, a été
l'un des Etats qui nous a servi de modèle pour
l'organisation de notre liberté démocratique, no-
tamment dans notre vie politique et parle-
mentaire.

Unis pendant la guerre à la Belgique par les
mêmes souffrances et les mêmes espoirs, ainsi
que par les mfmes amitiés,'nous voulons, pen-
dant la paix, resserrer encore cette union.

Le président Masaryk quittera Bruxelles
pour Londres dimanche, à huit heures du
matin.

Echange de télégrammes
entre MM. Masaryk et Millerand

En quittant la France. le président Ma-
saryk a envoyé au Président de la Répu-
blique, le télégramme suivant

Profondément touché de l'accueil et des ma-
nifestations d'amitié et de syntpathie qui m'ont
été réservés pendant lnon séjour par
vous et par le gouvernement de la République,
ainsi que par la municipalité et Les habitants de
Paris, je vous en remercie, monsieur le Prési-
dent, très cordialement.

Tottte la nation tchécoslovaque en saura ap-
préciser la signification, g voyant t'expression
des sentiments et des liens étroits qui existent
entre nos deuy démocraties.

Vive la France
T.-G. Masaryk.

M. Millerand a répondu par le message
suivant

Je vous remercie, monsieur le prcsident, de
votre télégramme, qui m'a vivement touché. Le
peuple de Paris et sa municipalité seront, com-
me le gouvernement de la République, très sen-
sibles aux sentiments que vous y exprimez.

Votre séjour parmi nous a permis il la France
de manifester la respectueuse sympathie que
lui inspire votre personnes et sa fidèle amitié
pour la nation tchécoslovaque. Les liens étroits
qui existaient déjà entre nos deux démocraties
en seront heureusement resserrés.

Vive la Tchécoslovaquie
A. Millerand.

M. Baldwin parlera jeudi à Plymouth

Londres. 20 octobre (dbp. Petit Parisien).
M. Stanley Baldwin prononcera jeudi

prochain, a Plymouf h, un grand discours
politique, k la conférence de l'association
unioniste nationale. L'ordre du jour de cette
conférence, qui s'ouvrira mercredi et dont
les travaux s'étendront jusqu'à jeudi, com-
porte, notamment, la discussion des tarifs
préférentiels, dont la conférence impériale
a été saisie parune proposition de M. Bruce,
premier ministre d'Australie.

Il est probable qu'au cours de son ex-
posé, le premier ministre britannique fera
connaître les vues du gouvernement et que
des conclusions auxquelles s'arrêtera la
conférence de Plymouth dépendra l'attitude
ultérieure du cabinet sur cette question.

Il est vraisemblable aussi que M. Baldwin
saisira cette occasion pour faire connaître
ses vues sur la situation internationale.

Undiscoursdesir Robert Horne

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans un discours qu'il vient de pronon-

cer à Partick, sir Robert Horne, l'ancien
ministre des Finances britannique, a in-
sisté sur la nécessité où se trouvait le gou-
vernement d'aborder de façon résolue et
efficace la question du chômage.

Il a suggéré notamment que les qua-
rante millions qui sont affectés actuelle-
ment à l'amortissement de la Dette natio-
nale soient réservés au développementd'un
plan de colonisation dont le succès profi-
terait également aux dominions et à la
métropole.

Faisant allusion aux rumeurs qui circu-
Icnt dans certains milieux au sujet de l'in-
flation, il s'est attaché à démontrer que
cette façon d'aborder la situation écono-
mique et financière du pays serait aussi,
artificielle que vaine et qu'elle ne ferait
pas avancer d'un pas la solution des pro-blèmes actuellement en suspens. Il se con-
firme, d'ailleurs, que le gouvernement a
définitivement renoncé à une politique
d'inflation.

Le match de natation Paris=Nord
est gagné par les "Nordistes"

Le de natation Paris-Nord, organisé
par le Club des nageurs de Paris, s'est disputé
hier à la piscine de la Gare. 11 a obtenu le plus
comn'et succès, et les emplacements réservés
au public malheureusement trop restreints

étaient bondés.
Les diverses épreuves furen: aprement dis-

putées, et un record de France, celui du 200
mètres relais, quatre nages, fut battu par le
Cerole des nageurs de Paris.

Résultats
Match Paris-Nord. 200 mètres relais 1. Nord

(Padou, Vanzeveren, beborgfes, Desmettre, Trlboul-
let), en 2 minutes 37 sec. 4/5.

water-polo. L'équipe du Nord bat l'équipe de
Paris par 6 buts il A la ml-temps 2 buts i i.

Par cette nouvelle victoire, le Nord s'assure
la possession définitive des challenges CMlier et
de Castellane.

Epreuves diverses. 50 m. débutants 1. Blbal
(C.N'.P.), en 34'3"; 2. Pinel; 3. Mercier. 100 m.
nage libre 1. Deborgte. 20o m. brasse 1. Som-
mer (C.N.P.), en 3'12"; 2. Zuvilier; 3. Bertrand.
100 m. dos 1. Léhu (Tourcoing), en 1129"; 2. Ducos;
3. Cassaln. 400 m. nage libre 1. Pernot (Libel-
Iule), en 2. Canone; 3. More!. 100 m. nage
libre (dames) 1. Ernestlne Lebrun (Tourcoing),
en 1' s. Mymiirian: 3. Beck. m. brasse
(dames) i. Porte (Ltbellute), en il 46" 2.
O'Bryer; 3. Rouet, 200 m. relais, quatre nages
1. cercle des Nageurs de Paris (Paulus, Demange,
Rozet. Vialatte), en 2/5 (record de France;
ancien record Strasbourg, 2'28"); 2. Libellule; 3. E.
N. Tourcoing.

Une «xibitio» de Pouliquen en nage et séjour
sous 1-eau, et de Ducos, Cochin et' Mlle
O' Bryen, complétèrent agréablement le pro-
gramme.

M. SCHEINMAN

le grand financier des soviets

est, dit-il, arrivé en France

lès mains pleines d'or

MAIS PAS POUR PAYER LES DETTES
DE LA RUSSIE

M. Seheinman, président de la direction
de la Banque d'Etat des soviets, avait con-
voqué hier, à midi, les représentants d'un
certain nombre de journaux français et
étrangers qui avaient manifesté le désir de
la questionner au sujet des buts de son
voyage en France.

Bien qu'il ait le crâne complètement ras,
le visage long et un peu empâté, les oreilles
très détachées, le financier bolchevik, dont
la tenue soignée et la robuste corpulence
ne se différencient aucunement de celles
des financiers bourgeois, est plutôt d'as-
pect sympathique. Ses yeux sont peut-être
un peu petits, mais combien intelligents et
mallns.

Le personnage qui nous avait introduits
nous traduisit au fur et à mesure les dé-
clarations de M. Scheinman.

Ce fut tout d'abord une énergiqueprotes-
tation contre les bruits qui ont couru au
sujet des buts de la visite du financier
russe.

L'objet de ma venue en France, déclare M.
Scheinmann, est à la fois modeste et limité.
Les relations commerciales entre nos deux pays
sont de minime importance. A cause de cela et
aussi parce que les deux pays se servent des
organismes' bancaires étrangers pour traiter
entre eux, elles ne sont pas avantageuses. Je
viens essayer d'apporter un remède à cette
situation.

Pour les Russes, et également pour vous,
poursuit M. Scheinman, la reprise des rapports
bancaires est devenue une question brûlante,
Nous sommes sur le point de réaliser notre non-
velle récolte, dont une partie considérable est
destinée à la France. lous nous proposons
également de vous envoyer de grandes quan-
tités de lin. Mais a ces opérations, que nous
traitons avec des firmes françaises, et pour
lesquelles des contrats sont déjà signés, doi-
vent se faire il travers les banques britanni-
ques, comme cela a eu lieu jusqu'ici, ellés se
trouveront alourdies et l'étranger conservera
le contrôle de vos prix d'achat et de vos moin-
dres gestes. Les exportateurs et les importa-
teurs ne tiennent pas à demeurer dans cette
situation ,peu enviable, et ils ont raison. C'est
donc pour faliclter nos relations économiques
réciproques que la Banque d'Etat a décidé de
transférer en France 50 millions de roubles
or, ce qui représerttent plusieurs crntaines de
mille livres sterling. L'opération se conclut. Et
ce dépôt servira, à financer les tractations se
traitant du 1" octobre 1923 au 1" octobre
1924. Nous atous proposons evt même temps,
contlnue M. Seheinman, d'augmenter le chif-
/re de nos commandes en Frartce. Et je crois
que nous pourrons très facilement atteindre le
chiffre de 80 100 millions de roubles or,
dans l'année, 750 millions de francs.

Les rapports entre la Banque d'Etat russe
et les banques françaises ayant été renouas,
reprend M. Sohernman, je me suis assigné un
second but celui de voir s'il ne serait pas
potisible à notre Banque de placer en France
les disponibilités dont elle diapose.

Les pourparlers que je mène, conclut M.
Seheinman, semblent aboutir. Les relations se-
ront rétablies et contribueront dans un avenir
proehnlu au rétablissement de la France, de la
Russie et aussi de l'Europe.

C'est sur ce mot que se terminent les dé-
clarations du président de la Banque d'Etat.
Maintenant M. Scheiman se déclare prêt à
répondre aux questions qu'on voudrait lui
poser. J'en profite pour lui demander sous
quelle forme le dépôt de la Banque d'Etat
sera fait en France.

Le dépôt, répond M. Seheinman, sera fait
au nom de la Banque d'Etat des soviets, qui
n'est pas le gouvernement des soviets, et qui
jouit d'une certaine autonomie, comme les ban-
ques de tous les pays.

Les disposnibilités que la Banque
d'Etat russe se propose d'envoyer «n France
no seraient-elles pas constituées par les
sommes dues it la France et aussi par le
Trésor roumain confié en garde à la Russie
pendant la guerre et que les bolcheviks ont
gardé

Les disponibilités de la Banque d'Elu'- n'ont
rien à voir, ni avec les dettes de la France, ni
avec le Trésor roumain. Quand le gouverne-
ment des soviets a décidé de créer la Banque
d'Eta,t, il a mis à notre disposition des roubles
papier, mais de? roubles papier seulement. Et,
aujourd'hui, après un an et demi d'exercice,
nos disponibilités sont constituées por des devi-
ses étrangères dollars, !ivres si ling. francs

Ou m demande, dit encore M. Scliclnman,
si nos réserves pourraient servir iL garantir les
dettes des précédents gouvernements russes ?
Ici, je dois dire que les capitaux d'une banque
ne lui appartiennent pas en propre, mais sont
la propriété de.s clients qui les lui ont confiés
dans un but détermine. Voici, par exemple, une
grande firme française qui, h la suite de pour-
parlers avasrt abauti, vient d'envoyer à Mos-
ecu, à notre Banque, un dépôt de 100 millions
de livres sterling (?). Cette.firme ne serait pas
très satisfaite, n'est-co pas. d'apprendre que
son dépôt n'a pas reçu l'affectation qui lui était
réservée,

Quelle est cette firme qui a pu
envoyer une somme aussi considérable.

Je ne puis pas le dire, prononça M.
Soheinman en riant de bon oceur.

C'est bien dommage. Et il poursuit
Là stion des dettes me dépasse. Elle doit

Atre réglée par un échange de vues entre gou-
vernements. Mon rôle de directeur de banque
est tout technique, c'est, si vous le voulez bien,
le rôle d'un chef de gare.

Sur une autre question, M. Scheinman
nia avoir le désir de faire coter le tchervo-
netz à la Bourse de Paris.

L'entrevue avait duré une heure vingt.
On libéra M. Scheinman qui s'en fut, tout
joyeux, déjeuner en compagnie de M. Sko-
beleff. Léon Faraut.

LES FRANÇAIS EN RUSSIE

Riga, 20 octobre {dép. Petit Parisien.)
Parmi les visites d'industriel-, que Moscou a

reçues ces derniers temps, celles des frères
Sinclair a été particulièrement remarquée, et
les entretiens qu'ils ont eus dans cette ville ont
fait l'objet de nombreux commentaires, notam-
ment de la part des Français qui s'intéressent
aux affaires de pétrole.

Les frères Sinclair dirigent la Sinclair Oi'I,
dont ie capital dépasse 400 mHlions de dollars.

L'hommagede Paris à l'arméede Champagne

Le général Gouraud, gouverneur militaire de
Paris, anc.ien commandant de la 4* armée, a
lancé un émouvant appel en vue de l'érection
d'une monument destiné à immortaliser la bra-
voure et tes sanglants sacrifices des officiers et
soldats qui ont combattu en Champagne.

M. Adrien Oudin vient de proposer au con-seil général de la Seine de voter une subvention
de lv.000 franos en faveur de cette pieuse com-mémoration, à laquelle le conseil municipal
s'est déà associé par l'attribution d'une sub-
vention de 25.000 francs.

LE MINISTRE DE L'AIR BRITANNIQUE
A L'AÉROPORT D'ORLY

Le ministre de l'Air britannique, le générai
Brancker, venu à Paris pour assister à la con-férence internationale aéronautique, a visité cematin, l'aéroport d'Orly.

Il s'est intéressé en particulier aux hangars
à dirigeables, base possible pour les dirigeables
anglais qui doivent faire le service Londres-
les Indes.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LA SAISON DE FOOTBALL COMMENCE
EN GRANDE-BRETAGNE

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le premier matoh de football de la saison s'est

Joué aujourd'hui il Belfast entre l'équipe anglais
et l'équipe Irlandaise.

C'est l'Irlande qui s triomphé par deux i un.

DEUX JEUNES FILLES
SOUS UN AUTOBUS

L'une est tuée
sa compagne mortellement blessée
C'était à l'heure de la sortie du per-

sonnel des magasins de Pygmalion deux
jeunes employées, Mlles Raymonde Le-
bœuf, demeurant au Grand-Montrouge,
53, avenue de la République,et Simone De-
pardès, demeurant avenue Eugène-Dela-
planche, à Combs-la-Ville-Quincy, âgées
l'une et l'autre de seize ans, voulurent tra-
verser la rue de Rivoli, presque à l'angle
de la rue des Lavandières-f^nite-Oppor-
tune.

Au moment où les fillettes s'engageaient
sur la chaussée surgissait un autobus ve-
nant de 'la place Saint-Michel et se diri-
geant vers la gare Saint-Lazare.

Mlle Lebœuf et son amie, après une
courte hésitation, revinrent sur leurs pas.
Le chauffeur. M. Ray, fit l'impossible pour
les éviter il bloqua ses freins. Malheu-
reusement comme il pleuvait, l'autobus dé-
rapa sur le pavé gros et glissa.

Tandis que Mlle Lebœuf était renversée
et projetée sur le trottoir, son infortunée
compagne disparaissaitsous le lourd véhi-
cule.

Cette scène rapide et tragique eut pour
témoins impuissants des centaines de pas-
sants il y eut des cris et beaucoup d'émo-
tion.

Tandis qu'on s'empressait au secours de
Mlle Lebœuf,1 très grièvement blessée,
quelqu'un brisa un avertisseur d'incendie
et un départ complet était aussitôt
envoyé par la caserne Jean-Jacques-Rous-
seau.

Il ne fallut pas moins d'une demi-heure
aux pompiers pour dégager Mlle Depardès
qui, déjà dans le coma, expira en arrivant à
l'hôpital de la Charité, où fut admise Mlle
Lebœuf, dont l'état semble désespéré.

En attendant, qu'on eut prévenu la fa-
mille si douloureusement éprouvée, le
corps de Mlle Depardès fut ramené au
poste central, à la mairie de la place Saint-
Germain-l'Auxerrois.

Les témoignages recueillis tendent à
dégager la responsabilité du chauffeur,
M. Ray, qui, après interrogatoire, a été
laissé en liberté.

Le «Dixmude» et le «Méditerranée»
cités à l'ordre.du jour de la Marine

Au cours de la visite qu'il a faite aujour-
d'hui au centre de Cuers, M. Raiberti, mi-
nistre de la Marine, après avoir hautement
félicité pour leurs magnifiques raids les
états-majors et les équipages du Dixmude
et du Méditerranée, a décidé de les citer
à l'ordre du jour de la Marine.

Accompagné des amiraux Dumesnil,
Mettez et Gtlly, le ministre s'est ensuite
rrndu au centre d'aviation maritime de
saint-Raphaël où il s'est embarqué sur un
chasseur de sous-marins, d'où il a assisté
à des lancements de torpilles par avion et
à des évolutions en groupe de l'aviation
d'escadre.

La fumée des automobiles
compromet-ellela santé publique?

Dans une lettre au préfet de police,
M. Beaud, demandc s'il n'existe pas une ordon-
nance interdisant de dégagement de fumées
par les automobiles et, tiansil il le
prie de vouloir bien lui faire connaître com-
bien de contraventions ont éPé dressées depuis
le janvier 1M3, pour infraction à cette
ordonnance.

Le conseiller de Saint-Vincent-de-iPaul, ob-
serve que si Le dégagement des gaz et des
fumées par des automobiles, entraîne la mort
de beaucoup d'arbres, tout,au long des boule-
yards et des avenues, comme l'a constaté la
commission des plantations, on peut être
effrayé à la pensée des ravages qui, par le
même fait, doivent être occasionnés à l'orga-
nisme humain. Depuis quelques mois, ajoute-
t-il, en raison du nombre toujours croisant
des voitures automobiles, l'air devient à cer-
taines heures, absolument irrespirable.

Et M. Beaiid demanda qu'il soit remédié à
cette situation nuisible à la santé publique.

2$.u ofîIoi-eX
Affaires étrangères Décret portant promulga-

lion du traité relatir à la limitation des armements
navals signé à Washington le 6 février 19S2 entre
la France, les Etats-Unis d'Amérique, l'Empire bri-
tannique, l'Itaille et le Japon.

-Décret porlant promulgation du traité con-
clu a Washington, le 13 décembre J'il, entre la
France, les Etats-Unis d'Amérique, l'Empire bri-
tannique et le Japon, rrtatir à leurs possessions et
dominions Insulaires dans l'océau l'acillque; 2" de
la déclaration, signée le même jour. relative aux
l1es sous mandat situées dans l'océan l'aciCIque;
3" de 4'accord complémentaire conclu à Washing-
ton, le 6 février entre la France, les Etats-
Unis d'Amérique, l'Empire britannique et le Japon
tendant à préciser l'application du traité du 13 dé-
cembre 1921, en ce qui concerne le Japon.

Les assises du Loiret ont condamné a cinq ans
de réclusion et a la relégation. Albert Piron, qui
a commis diverses agressions à Senlis, Fontaine-
bleau et Orléans.

A Toulon, en attendant son exécution, le ban-
dit Del val joue aux avec son gardien.

LES COUR.SES«Aujourd'hui, à 13 heures 30, à Longchamp
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HIER A AUTEUIL. Les résultats
Le prix Congres, l'épreuve principale de

cette réunion, a été disputé par une dizaine de
trois ans qui ne donnent pas une très haute idée
de nos jeunes steeple-chasers. Il y eut plusieurs
chutes et tout le monde finissait sur les boulets,
sauf peut-être le gagnant Lagooette. Le second,
Le Fugitif, est probablement le meilleur sau-
teur du lot, mais il n'a aucun bout de vitesse
pour finir. Bapeaume a l'excuse d'une grosse
faute au bull-ilneh. On parlait beaucoup, avant
la course, de The Osprey, qui n'a jamais figuré.

Des autres épreuves, il faut retenir, dans le
prix Chalet, les bonnes rentrées de Servadac et
de Boy Prince. Egalement la belle performance
de Le Pinard, qui a bien terminé, dans le prix
Little Duck, derrière Carabinier.

Prix Magenta. Haies, a vendre aux enchères,
francs. mètres. 1. Soppe le Haut, à

M. H. Van Heuketom (L. Nlaudot) 2. Le StlfT (Ed.
Haes) 3. Hallier (Gaudlnet). Non placés Latch
(Delfarsueill Inovateur (Atkinson) Paradoxe Il
(L. Duffouro OHU de Roi (A. Benson) Protos
(P. Michel), tombé Montevideo (Bedeloup). Neuf
partants. 3 longueurs, 5 longueurs, 1 longueur et
demte.

Prix Chalet. Steeple-chase, rr., m.
1. Anotber Encounter, a M. A. Leuwens'.ein (Delrar-
ffueil) 2. Spectateur (L. Barré) 3. riervadac (Duf-
fourc). :Von placés Boy Prince (F. Hervé) Ro-
chejean (P. Thibault) Claude Gelée (Gottlleb) Sun-
dring-ham (Stringer). Sept partants. 4 longueurs,
3 longueurs, 10 longueurs.

Pris Conçresii. Steeple-chase, sa.000 fr., 3.100 m.f. Lagohette, au comte de Rivaud (Ed. Haés)
Le Fugitif (Salmon) 3. Bapeaume (G. Mitchell).

¡'ou placés Les Fianqulna (Bedeloup) Virulent

M. Henry Paté inaugureraaujourd'hui
le camp de scoutisme

installé au château de Cappy

On sait que le comité américain pour l;
régions dévastées de la France a fait géné-
reusement don au scoutisme français du châ-
teau de Cappy, dans l'Oise, pour y ins'.alier un
camp-éoole de chefs éclaireurs.

Ce camp, qui a été attribué à la Fédération
(les éclaireura unionistes et éclaireurs de
France, sera inauguré, aujourd'hui, par M.
Henry Paté, haut-commissaire à l'éducation
physique, qu'accompagneront le représentantde
.'ambassade des Etals-Unis et de nombreuse
personnalités mili'r-ei r' sportives.

Après une visite du camp d'éclaireurs, où
sent actuellement réunis environ trois cents
jeunes gens de Paris, M. Henry Paie assistera
à divers exercices exécutés par les chefs éclai-
reurs exercices de bûcheron (abattage d'ar-
bres), exercices de cuisine, construction de
ponts, feux (tous les modèles de feux en plein
air), travaux d'aménagement d'un camp
'constructions diverses de tables, lianes, etc.)
exercices de lever de plans, signalisation,
gymnastique, etc.

Une troisième partie sera composée de jeux
exécutés par les éclaireurs, puis de la présen-
tation de travaux techniques, tels que mon-
tage rapide d'un camp, construction de hut-
tes, etc.

Un incendie allumé dans une dépendance
du château sera éteint par une troupe d'éclai-
reurs, aven des moyens improvisés. Une expo-
sitiou-mueée réuntra des travau xmanuels exé-
cutés l'hiver dernier par les éclaireurs pari-
siens (coSlecfJons diverses, métiers à tisser
entièrement fabriqués par les éclaireurs, appa-
reils divers de T. S. F., collection d'empreintes
moulées, etc.).

En cas de mauvais temps, la première par-
tie du programme sera remplacée par des jeux
exécutes à l'intérieur et un modèle de réunion
d'éclaireurs au local sera présenté.

M. Daniel Vincent légèrement blessé
dans un accident d'automobile

Sur la route de Châtelet-en-Brie, une auto-
mobile dans laquelle se trouvait M. Daniel Vin-
cent, député du Nord, ancien ministre, t été
prise en écharpe, hier après-midi, par un camion
appartenant à un négociant en bois. M. Daniel
\incent a été légèrement blessé.

DOULEURS

RHUMATISMALES

Rien que le souvenir des souffrances
que j'avais endurées

avant de connaître ce remède

me donne la fièvre
Saint-Georges, par Le Parcq (Pas-de-Calais}.

Monsieur,
Il y a un an que le Traitement du Char-

treux m'a guéri de mes violentes douleurs
rhumatismales. Depuis, je n'ai plus ressenti
aucun malaise.

Rien que Le souvenir des souffrances que
j'avais endurées avant de conviaître ce
remède me donne la fièvre. Je me vois
obligé, dans l'intérêt de ceux qui souffrent,
de vous autoriser à faire de cette lettre tel
u>,age qu'il vous plaira.

.Avec mes meilleurs sentiments recon-
naissants.

Hkrmant, Propriétaire.
Le Traitement du Chartreux est le seul

médicament qui agisse véritablement il
guérit toujours radicalement là où les
autres échouent et, pour qui le connaît
bien, aucun ne peut le remplacer dans la
rapidité et la vigueur de ses effets.

Le champ d'action de ce remède souve-
rain est des plus vastes semant son
influence bienfaisante sur le tube digestif,
le foie, les reins, il rétablit l'harmonie
générale des fonctions et régularise la cir-
culation du sang.

Le Traitement dit Chartreux tamise le
sang, expulse et détruit les germes de la
maladie, fait fondre les nodosités bref, si
vous êtes perclus de rhumatismes, de
goutte, sciatique, lumbago, douleurs inter-
costales, ce traitement fera de vous une
personne bien portante et heureuse de
vivre.

Ecrivez aujourd'hui même à M. Malavant,
19, rue des Deux-Ponts, à Paris (4e) et
demandez-lui la brochure gratis et franco,
vous vous guérirez vous-même. Le Traite-
ment du Chartreux est en vente dans toutes
les bonnes pharmacies et chez Malavant,
19, rue des Deux-Ponts, à Paris (4«). Po-
tion et Baume, il coûte 21 fr. 70 franco.

Pour éviter les contrefaçons, exiger que
les flacons soient contenus dans une boite
scellée avec le timbre de l'Etat français et
la signature Dom Marie.

CARRIÈRES NAVALES
cour-8surPlace et par Corroapondanoe

ECOLE du GENIE CIVIL, 152, av. Wagram, PARIS

(A. Benson), tombé The Osprey (Atklnson) Méri-
dional (Gaudinet), tombé Boby (Joiner), tombé
Astrée (L. Dullourc). Neuf partants. 1 longueur,
3/4 de longueur, 1 demi-longueur.

Prix de Chance aux. Haies, hardtcap. 6.400 francs,
2.70U mètres. l. Saint Bernard, Il M. A. Veil-Pleard
(J. Boddy) 2. La Jeunesse (Ed. Âtkinson) 3. Igor
(L. Niaudot). Non glacés Cilicle (Bedeloup)
Marnac Il (G. Mitchell» Mariette (P. Legrosl Mon
petit (Ed. Haës), tombé Capucine Il (A. Benson),
tombée Daklkl (Rovella) Ulitéa (L. Barré), tom-
bée. Dix partants. 2 lungueurs et demie, 2 lon-
gueurs, 4 longueurs.

Prix Zaintralllei. Steeple-chase, handicap, Il ré-
clamer, francs, 3.800 mètres, -r- 1. Gravity, Il

M. Georges Brossette (Petit) 2. Chip (Atkinson)
3. Makurino (Salmon). Non placés The Sachem
(L. Duffourc) Fieldtare iP. Michel), tombé Monss-
tery (W. Spooner). SLt partants. 1 longueur,
5 longueurs, 10 longueurs.

Prix Little Duck. Haies, handtcap. 5.600 francs,
mètres. t. Carabinier, Il 'il. Pierre Werthelmer

(Bush) 2. Le Pinard (P. Michel) 3. Ramslnlt
(Barfé). Non placés Brightwaters (Riolfo)
Odoacre (Salmon) nattât! tI (W. Spooner) Duc
du Maine (J. Mardi) Dancing (Gottliob). Huit
partants. 1 S

RESULTATS DU PARI MUTUEL

(Imb ttup film» ctrau hap htm
Sop.leHautG 24S St Bernard. 100 50 60.P 34 50 19 » .P 28 iO
Le StUT 16 50 S • LaJeuness«P XHallier 12 50 650 Igor.P P 23
Anoth. Enc.G 18 50 9 > Gravity G 32 » 12 50.P il 50 C 50 P 16 » 8
Spectateur.P 14 8 » Chip P 16 » 9 50
Lagobette ..G 17 » Carabinier, 33 50 21 le.P 13 50 7 50 .P
Le Fugitif..P 32 » 19 5C Le Plnard..P 15 50 8
Bapeaume..P 16 1 Ramsimt.P M n 6 »



LES SOUVENIRS
DE Mme FAHMI

i'Iliustrated Sandar Herald continue
uufourd'hui l'a publication des mé-
moires le Mme Fahmi, dont le Petit
Parisien s'est assuré le copyright. Le
tUrmer article paraîtra dimanche pro-
ÇMin.

Apsbi avoir gîaaâ, parmi ses souvenirs,
quelques-unes de ses inquiétudes et de ses
(erreurs, Mme l'ai'ami aborde, cette fois,
le récit détaillé ide sa propre vie. En
se mettant en «cent1?, dit-elle, elle ne cède
pas à la fatuité. Ftlle ne veut que donner
uu exemple do l'instabilité humaine et
montrer toutes les vicissitudes qui atten-
dent une Européennepar un rêve
oriental

Je naquis. dit-aMe, à Paria, te 9 dé-
cembre Je fus élevée au couvent des
soeurs ae Sainte-Marie, ï3, avenue des
Ternes. Une de mes tantes était reli-
gieuse et j'eus moi-même, toute petite, des
accès de mysticisme. Pour marraine, on
ino donna une /«mire très distinguée et
très riche. Mme Langriois, dont le mari fut
le conseil de Mme 'jîhérèse Humbert, da
fameuse ménroire. Do coûts très raffinés,
artiste et musicienne, «Me me forma à son
imafre.Par'prédil'iction.Jdureste, je m'adon-
nai très jeune à la musique.

Mon amour du sport était également vif.
,l'excellais dans le tennis et le golf et ma-
niais d'une main sùre n'importe quelle auto.
.le ne ciedaignaifi pas mon jwub la danse, bien
(¡ne je nie sentisse peu d'attraction pour
•les dernières extravagances chorégraphi-
ques. A vrai diï«, je préférais la manière
anglaise qui na'a toujours paru la meil-
leure.

J'eusse ï*ïti3iaité également de connattre
la langtte Cte Shakespeare. Mon ignorance
lie cette langue ne m'a jamais causé tantregrets qw pendant ma détention et
mon procès.

A ma. fille, qsui avait tout naturellement
hérité de mes goût, jo fis donner une
éducation anglaise, Je n'hésitai pas, ea
effet, dès qu'elle eut atteint ses neuf ans,
à m'en séparer et à l'envoyer dans une des
meilleures écoles de la banlieue do Lon-
dres.

Puis Mme Fahmi raconte comment. se
f f;parantde sa fami'ile, elle se rendit à Bor-
deaux avec sa jeuiae Soeur. Elle revient à
J'aris en 1913 et mftne, entre la capitale et
JDoauville, une vie éttigante et mondaine.

La guwre arrive «lie s'enrôle comme
infirmière, pleure, la mort héroïque de son
frère tue aux environs de Reims, tombe
malade, est envoyée dans uue clinique et y
subit une opération grave. Dur moment
qui aura d'ailleurs ses compensation. Car
voici que, pendant sa convalescence, elle
rencontre un vieil ami qui vient lui-même
fie subir un traitement douloureux. Les
deux convalescents s'éprennent l'un de
l'autre et, en 1919, se marient. Puis des
difficultés surprissent fépoux e'expatrie
au Japon, l'épouse reste à Paris et bientôt
obtient son divorce.

« Le cœur de la femmp s'attache par ce
na'fl donne; ie cœur de l'homme se détacha
par ce qu'il reçoit. » C'est de cette pensée
de Victor Huno que Mme Fahmi fera l'épi-
taphe de sa vie avec Atf. Mais, se recueil-
Haut, en quelque sorte, avant de commencer
te récit de ce mariage qui s'ouvre par une
idylle et qui va se. dénouer par un drame.
-elle se demander ce que sera son avenir et
comment elle pourra s'accommoder jus-
qu'à la fin de &es jours des terribles sou-
venirs qu'elle traîne après elle et des
effroyables images qui Tout assiégée sous
)«b voûtes de l'Old Balley.

Puis. philosophant, Mme Fahmi met en
relief les contrastes de son existence un
] allais et une prison, l'ivresse de l'amouret

,3'!S dures humiliationsde la cour d'assise»f
un monde des Mille et une nuits qui s'es-

"tompe a l'horizon, puis, soudain, surgis-
sant comme un mur noir, la terrible, 1 ef-
froyable, la douloureuse aventure.

Au reste, l'infortunée revient bientôt
aux détails prosaïques de son existence
malheureuse. C'est son séjour au Caire, avec
lotîtes ses monotonies et ses tristesses
«.•'est la fréquentation par Ali de lieux où
tout se déprave, et le corps et l'âme ce
:ont ses jours de recluse musulmane
c'est l'apparition, à toutes les portes, des
noirs gardiens ce sont les longues heures
passées sur la terrasse à contempler le Nil
qui fuit et se perd c'est l'antithèse des
loyaux qui coulent en rivière sur le cor-
sage et de l'âme refoulée, meurtrie, qui sa
meurt de sa captivité même.

Ces souvenirs émouvants évoqués, Mme
Fahmi rentre dans sa vie pour nous entre-
tenir de son retour si longtemps sus-
pendu à Paris de la joie qu'elle
éprouve à revoir la cité bien-aimée de
son ivresse à se replonger dans un monde
vivant et libre de la douceur des rela-
tions reprises, des amitiés retrouvées, des
intimités refaites bref, de tout ce. qui,
pour une femme qui avait cessé d'être,
-constitue une résurrection.

ABAISSERâ-T-ON LE PRIX DU GAZ ?

Le prix du gaz, applicable chaque année à
«îater du l" j*nvi<r. doit être ilxé par arrête
•préfectoral, le V déccrnbre ce prix est cal-
culé s^lou un index économique tenant compte
do trois facteurs salaires, prix du charbon
nt vente des sous-produits. L'exploitation de

.•a Régie pour l'exercice écoulé, accuse un hé-
Eiéflne de trente-cinq mililoos. Les conditions
de l'exploitation s'étant fort peu modifiées, la
nutee en jeu de l'index économique permet-
traifc donc de diminuer le prix du gaz de cinq
centimes «au mètre cube. M. Emile Desvaux,
ï ipporteur spécial de la réglo, observe toute-
•'ni» que cette réduction entraînerait pour le
budget municipal, une perte de vingt-cinq mil-
lions, qu'il faudrait compenser par la création
,le vingt-cinq centimes additionnels. C'est cette
in^me raison qui a fait, l'année dernière, main-
tenir le prix de 0 fur. 55 le mètre cube, bien
«lu'un bénéfice peu prés semblable à celui
«Je net exercice eùt été enregistré.

Les officiers de complément
et la reconstitution industrielle

Le conseil, de l'Union nationale des officiers
<!e complément avait Inscrit la mobilisation
technique ir l'ordre du jour de son dernier con-
grès, tenu à Reims, à la suite duquel fut
décidée la créatiwj d'un bureau technique per-
«nanent qui, en liaison avec toutes les organi-
sations Industrielles ou commerciales, mettrait
ses ingénieurs à la dispositon du gouvernement
pour coopérer à la mobilisation économique du
temps de paix.

La réunion do fondation de ce bureau, qui
prend In titre do « groupe d'études dos orfl-
ciers de complément pour la préparation de la
mobilisation économique », s'e»t tenue, hier, à

Ont été nommes membres du comité direc-
teur MM. Casademont, Coula!, Haura, Mares-
ehal, MeJean, Micanel et Plcheral, vice-presi-
(lent de 1 Union des officiers do oorruplément.

-Xipfès diverses remarques rie MM. Bouche-
rot, FraneJi-Puanz et Wvy-Gahen, le nouveau
groupe de l'Union des officiers de complément.
atln d'éviter toute équivoque, a précisé les buts
précis qu'il poursuit; ce.n'est pas une nou-
velle guerre qu'il prépare, mais il entend tra-
vailler à l'organisation de la paix par l'organi-
sation industrielle du pays par la conscience
et les aptitudes professlounoHts de ses membres
pour acheter, fabriquer, transporter, organiser,
administrer et négocier,

Lo groupe d'étude techniques arrêtera enpremier 'lieu les dispositions do propagande
nécessaire* pour faire comprendre il l'opinion
publique l'urgence d'uno organisation écouo-
mique préméditée dans l'intérêt même de l'agri-
cuiture, de l'industrie et du commerce français,
comme pour la défense du pays. Ces disposi-
tions seront soumises à l'approbation des pou-voirs publics, qui en ont accepté principe
avec L>. :n\c-il!an«i:.

Le congrès radical
et radical=socialiste

a terminé ses travaux
Tout l'intérêt de la séance d'hier matin

tint dans la discussion elle fut quelque
peu mouvementée de la motion tou-
chant les sanctions à appliquer aux élus
du parti qui n'auront pas observé les stricts
principes de la discipline radicale et radi-
cale socialiste.

C'était la quatrième fois que cette motion
revenait devant le congrès; on put croire
un momenf, qu'elle allait y revenir une
cinquième fois. On ne pouvait s'entendre.
Mais enfin, après un long débat agité, par-
fois houleux. on sA mit d'accord -sur un
texto présenté par M. Gavaudan, président
de la fédération des Boucbes-du-Rhône. Ce
texte complète le dernier paragraphe de
l'article 6 du règlement qui se trouve
ainsi modifié

Les sénateurs et les députés adhérents au
parti devront refuser leur collaboration et leur
confiance il tout rainihtere ne s'appuyant pas
sur une majorité composée dans sa plus grande
partie numérique de groupes ou d'éléments
de gauche.

Tout sénateur ou député adhérent au parti
qui contreviendrait à ce devoir sera déféré en
vue de son exclusion devant la commission de
discipline qui devra demander au comité exécu-
tif itou du règlement en se conformant
a la volonté du congrès n'entendant tolérer
désormais aucune défaillance de ses élus sur
lo* principes et le programnte du parti.

Cette motion adoptée, on vota sans dis-
cussiou les différents rapports sur les
questions financières, commerciales, doua-
nières, etc., et sur la politique agricole et
la politique coloriule.

L'après-midi, on entendit la lecture des
rapports sur la politique économique, ia
reconstitution des régions dévastées et la
vie chère, puis le président lut la déclara-
tion du parti radical et, radical socialiste.

La déclaratfondu parti
DaiiH la' déclaration du parti, dont

l'adoption a terminé les travaux du con-grès, après un Coup d'oeil général sur la
situation politique, les principes qui for-
ment la base du programme radical enmatière de laïcité. de finances, de réfor-
mes sociales et d'enseignement sont am-plement développés. La déclaration définit
ensuite le plan de politique extérieur..
dont s'inspire le parti, « cette poliique, yest-il dit, prend désormais son point
d'appui sur la Société des nations. » Au
sujet d<> l'opération la déclaration e'ex-
prime ainsi

L'opération, accomplie, une opération qui
engage non plus seulement un gouvernement
mais toute la France, nous nous sommesInterdit tout acte qui peut être interprété
contre Pttte Fr;me« par un oapH-alistuc aile-
mand, terriblement coupable, rebelle à son
devoir, responsable de la guerre d'hier, ins-
pirateur d'une politique de revanche pour de-
marin. Cette attitude n'est point acte ale la pas-
sivité elle nous Impose une atlpnlion vigi-
'!ante. On nous trouverait prêts 6. intervenir, si
l'Allemagne, faisant les propositions raison-
nables qu'elle -doit consentir, offrant dé sa fein-
cérité des gagfs «tjfflbarils et, réels, nous nous
trouvions en présence d'agitateurs refusant de
saisir l'occasion d'une paix durable et s'effor-
çant de dénaturer le problème, purement éco-des réparations.

La tactique électorale est ainsi exposée
dans ce document

Nous sommp» prêts à discuter des ententes
loyales qui, réservant la doctrine de cttaque
parti, assureraieut h défense d'un programme
commun.

Sur notre gauche, l'alliance dépend de nos
voisins autant que de nous-mêmes. Elle serad'autant plus facile que, respectant notre
eonscience politique comrne nous respectons
celle dr tous les partis, on nous épargnera des
sommations inutilement blessantes.

Sur notre droite, il est d'excellents •riinubll-
oaius dont nous n'entendons ni méconnaitre ni
la sincérité, ni l'utilité. Ils ont rénondu, Jadis,
à l'apiel de Waldeck-Ruusseau et de Combes.
On ne pourra faire prévaloir la République

A eux aussi, nous tendons fraternellement
la main; mais il est de leur intérêt d'éviter
tout malentendu.

L'exemple de 1919 nous a démontré le dan-
eer des ententes imprécises. Il est des doctrines
essentielles comme l'attachemeut il Ja Société
des nations, le respect des lois ouvrières, et,
spécialement, de la journée de huit heures, le
respect de l'Impôt sur le revenu, d'une laïcité
de l'Etat et de l'école, non seulement verbale
mais réelle, qui s'impose comme les conditions
d'un accord.

Enfin le parti radical lance « l'appel à
la bataille ». 1

On désigna, au scrutin secret, les mem-
bres du comité exécutif pour l'exercice
1U23-1924.

Le président en fonctions fut réélu et,
avec lui, MM. Paul Ducos, Laurent-Thierry,
Denise et Archimbaud, députés, Yvon Del-
bas, Ripault, Fallot, Bertrand et Basile.

Le congrès aura lieu, l'an prochain,
Boulogne-3ur-Mer.

Exercice illégal de la médecine
En mai dernier, s'ouvrait boulevard des Ita-

liens, une clinique dirigée par un Américain,
M. Mackenzle, lequel était, paralt-H, en posses-
sion d'un procédé nouveau de traitement de
la surdité, par les courants électriques à
haute fréquence.

Les clients affluèrent la clinique connut
de beaux jours et de magrtidtques recettes. Mais
si certains clients farent enchantés des résul-
tats de la méthode Mackenzie, d'autres, déçus
sans doute dans leurs espérances de guérison,
excipèrent de ee que l'Américain n'avait, à
auoun titre, le droit d'exercer la médecine en
France, et portèrent plainte contre lui.

M. Mackenzie et ses deux co-directeurs,
MM. Peigine ni W'elufberg. assistés de leurs
avocats, le bâtonnier Henri-Robert et M* Jules
Mossé, ont été interrogés hier par M. Krvg-
Basse, juge d'instruction, qui les a inculpés
d'exercice illégal de la médecine et d'escro-
querie.

Au banquet des anciens élèves
de l'Ecole des hautes études commerciales

NI. Dior, ministre du Commerce et de l'In-
dustrie, a présidé, hier, le banquet annuel de
l'Association des Anciens élèves de l'Ecole des
hautes études commerciales au nombre des
convives, citon MM. Schwob d'Héricourt. pré:i-
dent de l'Association le oclonel Derindinger,
représentant M. Millerand Porte, prtaident Qe
la chambre de commerce Goo Gérald, député
Paul Delombre, anciens ministre, eic.

Lu gouvernement, a déclaré M. viol', a fait,
et continue de faire, tout ce qui est en son
pouvoir pour faciliter, dans da plus large me-
sure, l'effort (te nos industriels et de nos com-
merçants en vue de* affaires d'exportation et
notre baiance commerciale témoigne, au sur-
plus, des heureux résultats qui ont été acquis
aaae cet ordre d'idée,

Mais cet effort, il faut que nos industriels
et ikw commerçante le continue avec leur per-
•«véranoe coutmnire car c'est seulement ainsi
que nous pourrons abaisser le prix de revient,
c'os'tèà-dire le coùt des produits, et, par con-

tiquent, que nous pourrons agir d'uue façon
décisive que le coût de la vie.

Les passementiers reprennent le travail
du ouvriers passementiers ont rtécldo la reprise

sonnel d'une maison du boulevard Soult.
Les ouvriers obtiennent une antrmentatlon de sa*laires variant de 8 0/0 selon les spécialités

la question du paiement de la semaine de vacances
sara définitivement réglée dés la reprise du travail.

CHEZ LES EMPLOYÉS DE BANQUE

l.ea employés de banque et de bourse de laLes parisienne se sont réunis, Ller, a la Bourse
du travall pour préparer les travaux du conseil
national qui doit se tenir le SS octnbre.

Les rapports sur l'application do la journée de huit
heures, le barème des salaires, la participation aux
bénélices, l'unité d'action et la propagande, la loi
sur les assurances sociales ont été approuvés et
l'arsamJBlée .s'en est remise la commission execu-
tive pour faire aboutir ces diverses reyendications.

LA VIE LITTERAIRE

LES MIANQEK
de la vioc

Binet-V aimer le Désordre (Ernest Flam-
marion, édit.); Edouard Estaunié l'In-
firme nux mains de lumière (Les Cahiers
verts Librairie Grasset) Robert
Coipiet la Conquête de l'Idéal, Mar-
cellin Mauchartier (Pion-Nourrit, édit.)
Il faut savoir gré aux romanciers qui, se

refusant à retenir le lecteur par un titre inquié-
tant, par la peinture de moeurs lascives et bru-
tales, choisissent le sujet de leurs études dans
les débats profonds de la conscience. Prenez
l'être le plus déchu, ballotté dans l'océan du
monde comme âne planche pourrie il est des
taures, des minutes au moins, où il s'enferme
avec son âme, dans de secrets entretiens. Com-
bien peu d'écrivains, chez nous, se sont préoc-
cupés de nous rendre ces muettes tragédies qui
bouleversent tant d'existences Pourtant, si l'on
considère la France, soit dans ses élites, soit
dans sa masse, l'on est frappé de l'idéalisme qui
imprègne les vies les plus illustres, comme les
plus humbles. Mais il y a chez nos romanciers

ils ne l'avouent pas la crainte de passer
pour réactionnaires s'ils abordent une question
religieuse ou morale pour révolutionnaires
s'ils dénoncent ou bafouent les vices qui les cho-
quent de là une littérature banale, monotone
et assez médiocre dans son ensemble.

000
Si l'on tient pour justes ces diverses considé-

rations, on reconnaîtra que M. Binet-Valmer
a bien du courage, bien du mérite aussi. Il pou-
vait, sans effort, se continuer, donner plusieurs
successeurs à ses fameux Métèques; car leur
famille s'est prodigieusement accrue depuis quel-
que temps. Il lui était facile de multiplier son
Lucien sous d'autres aspects; de rééditer le
Plaisir dont le thème ne manque pas d'actualité.
M. Binet-Valmer s'y est refusé, car il n'aime
point les parties gagnées par avance. Ce probe
écrivain s'est voué à une tâche haute, difficile
et, pour certains, déplaisante. Il veut conserver,
entretenir dans les cœurs la flamme d'enthou-
siasme, de grandeur et de sacrifice que la guerre
y avait allumée. C'est, selon lui, parce qu'on la
laisse se rapetisser, s'éteindre, qu'aujourd'hui
s'installe le Désordre dans les âmes et dans
la société. Alexandre Carrier, célèbre auteur
dramatique, a remporté d'éclatants succès
avant I9M; il est une des personnalités du
Tout-Paris; l'amour absolu, tranquille, d'une
femme sans reproches ne l'a point contenté
l'actrice Suzaune Valentin est sa maîtresse
toutes deux croient encore après la guerre au
génie du maître; Gassjnes, son secrétaire, en
est moins sûr. C'est que la pièce de Carrier, la

Fièvre, n'avance pas ayant choisi ses person-
nages parmi les poilus, il ne sait point les faire
parler il ne comprend ni leurs réactions, ni
leurs sentiments. Carrier s'en aperçoit; il s'irrite,
se décourage, part pour sa maison de campagne,
ébranlée par les obus ennemis. La guerre, tou-
jours, partout elle l'oppresse, elle finira par
le tuer et la tour où sont ses manuscrits,
ses livres tout son passé en s'écroulant,
l'ensevelira. Si nous avons compris le beau livre
de Biuet-Valmer, cette tour symbolique mon-
tre que la guerre domine tout, qu'elle écrase ceux
qui, ne l'ayant pas faite, veulent trop tôt l'oublier.
Ces dures vérités devaient être dites M. Binet-
Valnier les exprime avec hardiesse, avec élo-
quence. On regrette seulement par endroits que
ses personnages soient trop exceptionnels et que
certains dialogues véhéments ressemblent à des
répliques de théâtre.

000
Edouard Estaunié, à l'opposé de M. Binet-

Valmer, est allé chercher chez de petites gens
les héros de sa longue nouvelle L'Infirme aux
mains de lumière. Il ne s'agit plus ici d'un écri-
vain célèbre, mais d'un simple commis des con-
tributions indirectes. Anselme Théodat vient de
franchir un échelon important de sa carrière
on l'a nommé commis principal c'est l'accession
possible au poste le pius élevé, espoir d'autant
plus légitime que le directeur voit dans Anselme
son futur gendre. Tout semble réussir à Théo-
dat il vivra marié, honoré, heureux dans cette
vHle de Bordeaux dont il aime le mouvement,
le bruit, tout, jusqu'à la flammes de ses becs de
gaz car notre commis est un citadin endurci.
Cela, nous l'apprenons par des confidences faites,
dans un café, à un ami. Et voilà qu'un soir, dans
ce même café, Théodat ne se montre plus.. Il
n'y reparaît qu'après une longue absence; alors
simplement, sans éclat, sans un met de regret,
il explique que ses projets sont changés. 11 ne
se marie plus son directeur ne veut pas le
garder le commis attend sa nomination pour
un autre poste. C'est qu'un événement vient
d'avoir lieu le décès du père de Théodat, dans
le petit village de Saint-Christol,en Languedoc
cette mort laisse seule une soeur infirme, à demi
paralysée. Alors Anselme vit à Castres, puis,
sa retraite obtenue, il va à Saint-Christol, par
devoir, car il n'aime point cette soeur; il ne peut
souffrir la campagne. Et quand il a quitté tout
ce qu'il aimait en ce monde pour vivre près de
l'infirme, celle-ci tombant dans une complète
enfance ne le reconnaît plus. Désormais. Théo-
dat n'a plus qu'à attendre la mort. A quoi
bon une si belle chose que personne ne pouvait
voir ? » demandera à Théodat son ami, ému par
ce sacrifice sublime et inutile. Ce à quo: l'ancien
commis se contentera de répondre « C'est pour
que le monde soit beau quand le soleil le re-
garde » La nouvelle de M. Estaunié contient
deux parties la première qui par endroits nous
a rappelé Dominique ne renferme cependant ni
l'acuité. ni la force de passion du roman de
Fromentin comme on n'a pas vu Anselme
Théodat près de sa fiancée, ni dans son bureau,
ses premiers malheurs n'émeuvent guère mais
la seconde partie du livre est admirable jusqu'à
la fin, qui contient un des chapitres les plus
pathétiques de la littérature contemporaine.
Edouard Estaunié se s'était jamais élevé aussi
haut dans l'étude d'une âme.
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Ce pur esprit de sacrifice baigne un autre

livre, émouvant, curieux qui porte le dou-
ble titre de La Conquête de l'idéal, Marcellin
Mauchartier. M. Gaston Cherau à qui nous
devons la révélation de cette oeuvre, nous ap-
prend que son auteur, M. Robert Coiplet, est
un ouvrier le renseignement a de l'intérêt,
puisque Marcellin Mauchartier, le héros du
roman, exerce la profession de relieur. Le récit
sent furieusement l'autobiographie, bien que
M. Cherau laisse entendre le contraire.

Quoi qu'il en soit, Marcellin Mauchartier
représente cette élite populaire qui, malgré les
fatigues d'un dur labeur, satisfait un insatiable
appétit de savoir. Autodidacte, Marcellin Mau-
chartier a lu par fragments Spinoza, Taine,
Marie Bashkirtseff. Lectures accomplies sans
ordre, mais qui ont affiné une sensibilité ar-
dente, un coeur solitaire et chaste. Et c'est tout
l'idéal cherché dans les livres qui sauvera Mar-
cetîin, l'empêchera d'avilir l'amour qui l'en-
chaine à une femme digne de lui, mais point
libre. Voilà un début littéraire intéressant qui
gagnera bon nombre de coeurs sensibles; cela ne
veut pas dire qu'il aura sûrement un lendemain;
car ce n'est pas par sa puissance créatrice que
Marcellin Mauchartier nous entraîne, mais par
une fraîcheur d'âme, par un sentiment vif de la
nature, par un culte désintéressé des idées qui
deviennent rares chez les écrivains de métier.
Laissons ceux-ci se complaire aux misères, aux
folies des sens c'est leur droit c'est le nôtre
aussi de leur préférer les romanciers qui sans
souci de iucre ni de scandale se font les pein-
tres minutieux et délicats de la vie intérieure.
N'est-ce pas là le domaine oÙ l'esprit remporte
ses vraies victoires

Jean YIONAUD.

On annonce.
Vont paraître prochainement la 3Iaroc,

par Jérôme et Jean Tharaud. avec des hors-
texte en couleurs de J.-F. Bouchor; les Œuvres
politéqucs do Denys Cochin A.*4orra, par Im-
belle San<ly.

FAITS DIVERS
PARIS

L'entàleme Se rail enfin pincer
Les inspecteurs Huet et Ouarade, de la police Judi-

claire, ont arrêté, hier, dans le quartier de 12 Cha-
pelle, Mare.elle Labonne, vingt-cinq ans, qui, recher-
«née depuis seize mois, pour entêtâmes, savait trans-

former sa physionomie et sa chevelure.
Conduite quai de l'Horlog» et interrogée par M.

Chabrol, Marcelle Labonno dut avouer plusieurs des
vois dont olle était inculpée.

A ce moment survini un Anglais dn passage k Pa-
ris, M. Edouard 1'nymter, quarante ans, lequel venait
déposer une plainte contre une Jeune femme qui lut
avait enlevé, la veille, un portefeuille contenant 8W
francs. Or, la coupable n'était autre que Marcella
Labonne On juge de la stupéfaction de M. Paym-
ter en voyant sa voleuse si rapidement entre leî
maini de la police 1.

Les désespérés
M. Halles, capitaine d'un remorqueur, a retiré de

la Seine, hier matin, quai de la Conférence, une
jeune femme dont leâ vêlements, lacérés et arrachés
par une hélice, ont disparu, l'exception d'un ju.
pon à damiers noirs et vert».

NI. Lefebvre, commissaire des Champs-Elysées, s
fait transporter le corps A l'institut médlco-légul
mais il est il présumer qu'on se trouve en présence
d'un suicide,

Mlle Esther Musard, quarante ans, avenue Phi-
lippe- \uiruste, a tente de s'empoisonner avec de»
cachets de Véronal; Chagrins intimes. Etat grave i

Représentant de commerce, Albert Schmldt, Su,

rue Jean-Doirus, a tenté de se suicider, hier, mi se
tirant une balle de revolver i1»na la tête. Etat déses-
péré. A Blchat.

Le déserteur était recherché depuis
Déserteur du d'infanterie et recherché depui»

le îi août Marcel Moessner, trente-deux ans,
habitait, sous le nom de Mesmer, rue Héricart, 20,
ou il a été arrété ce matin.

Les accidents de la rue
Par suite d'un dérapage, un taxi conduit par le

chauffeur Lucien Belier s'est renversé, hier matin,

Les quatre voyageurs qui occupaient le véhicule,
MM Marcel Bernardon, rue de la Victoire; Joseph
Colin. rue N.-D.-ae-Lorelu>;forges Bolleau, 7,
rue Bachelet, et André Berger, villa de l'Ermitage,
tous quatre artistes lyriques, ont été assez «rlêve-,
ment Dlessés par des éclats de vitres.
-Va instituteur, M. 16, rue de Moscou,

a été renrersé par un camion automobiles, mer
après-midi, rue Lemercier, et blessé grièvement à

Ni. Claude Fontaine, 6, rue Clovls-Hugues a
été vers dix-neuf heures, renversé par un taxi
avenue Secrétan, et est mort peu après à l'hôpital
saint-Louis. Le chauffeur, Roger Veytout, rue de
la FoliR-M*ricourt, a été gardé il la disposition de
M. Baillet, commissaire de la Villette.

Un acte de probité
Mme Jeanne PfiU>tiei\ trente au. aftuleuse, de-

meurant en garni, passade Bouchardy, a. a trouvé,
rue de la Folie-.M-éricourt, uu portefeuille conte-
nant francs eu billets de banque, un chèque do
100 livres, un chèque de 10.000 francs, un reçu de
dix obligations, de 1.500 francs chacune, et une
carte d'identité au nom de 'il. Henri R. général
de division du cadre de réserve, ayant demeuré, il
y a une dizaine d'années, boulevard de Lesseps, à
Versailles.

Bien que dans une situation lies plus modestes,
Mme Pelletier s'est empro-sec de déposer le pré-
deux portefeuille au cwnmlssariot de la Folle-
Mérlrourt, où M. Evrard, l'a vivement félicité de :;OU

acte de probité.
Deux mendiantes éthéromanes

Pendant qu'Ernestino Féraud, quarante-cinq ans,
sans domicile fixe, mendiait rue Vallin sa une,
Andrée Mardel, vin^t-trois ans, en faisait autant rue
dc I'iciirus. Puis, lorsque le? deux femmes avalent
ri-ciieilH queqlufi* francs, ellles se procuraient de
l'éther, qu'elles absorbaient. Mais un agent qui avait
remarqué leur manége, les condulsit chez M. De-
beury, commissaire de Notre-Dame-des-Champs.

Le fau
Gn commencement d'incendie. s'est déclaré, hier

matin, dans les ateliers du métro, rue des Marat-
chers. rapidement éteint par les pompiers do la
caserne lloxo.

Les débats sont de peu d'importance.
Vers dix-huit heures, un commencement d'In-

cendie a éclaté, 16, rue de la Jouquieres. Le sinistre
a été provoqué par un fer électrique placé dans
un berceau un bébé de sept mois, brûlé griève-
ment a été transporte il l'hôpital Bretonneau.

Le feu s'est déclaré, vers vingt heures, 14,
passage du fhantler, dans les ateliers d'ébénlste-
rie de -M. Barbet. Dég-âts peu importants.

Madame Taureau exagère
Sous ce titre, nous avons relaté le pseudo-enlè-

veiwnt d'une fillette de cinq ans; or, ce n'est pas
la mère, Mme Taureau, mais bien la tante de l'en-
fant, Mille Boret, qui s'est présentée au commis-
sariat de la Folie-.Vérlcourt, et a Inventé l'histoire
de l'enlèvement.

Manifestationde sympathie
Les gradés et les agents de la quatrième compa-

gnie de circulation, réunis hier, à la caserne de la
ité, ont, dans une réunion amicale, offert unbronze d'art leur ancien commissalre,M. Hussenet,
passé par avancement au vingtième arrondissement,

Cinquième arrondissement. Boulevard Saint-
Narcel, 78, des terrassiers ont mls il découvor: une
cave de quatre mètres de profondeur sur dix mè-
tres de largeur le service de la voirie a été pré-
venu.

NI. Géraud, 82, boulevard Nations!, à Ivry, est
mort subitement dans un tramway,boulevard Saint-
Marrel.

Huitième arrondissement. M. Caupinot a
trouvé, nier aprèg-nildl, daans un édicule de l'ave-
nue des Champs-Elysées, un foetus enveloppe de
papier gris,

Neuvième arrondissement. Dans un chantier,
rue Haiévy, 8, M. Louis Leduc, 133, rue du Rane-
Jagli, été grièvement blessé à la poitrine par la
chute d'une poutre en fer.

Onzième arrondissement. Ivre, le journalier
François Bonnet, vingt-cinq ans, s'introduit, rue
Sidalne, dans Ia chambre d'une Jeune bonne qu'il
tente de violenter arrêta et mis à la disposition
de M. Poggli, commissaire de la Roquette.

Boulevard Voltaire, son attelage ayant été
heurté par un tramway de 1-u ligne -1, le charretier
Louis Beauboule. quarante-îlx ans, rue Claude-
TillK't, est projeté de son siège et blessé au front.

SEINE

Pour éviter un cycliste
une auto tamponne un attelage

Un cyctlstp, Henri Hneget, demeurant. 3. rite de
l'Industrie, il. Pantin, roulait, hier, rue de Paris,
lorsque en face du n- 5 la roue avant de sa machi-
ne sc trouva prise dans le rail du tramwey. A
ce moment arrivait vive allure une automobile
dont Je chauffeur, Georges Lemalre, 21 ans, domici-
lié, 15, rue Kléber, à Levallols, voulut éviter la
cycliste en donnant un brusque coup de volant.

L'auto vint se jeter dans un attelage qui venait
en sensé inverse et conduit par Raoul r.iraudot,
trente-cinq ans, rue de Maubeuge, Il Paris.

Le choc fut violent. Les occupants de l'auto,
Mme Angèle Amoudelley, cinquante-cinq ans,boulevard Rifhard-Lenoir, et le petit Jean Rougeot,
quatre ans, demeurant chez ses parents, 11, rue Pa-
lestro, il Pantin, furent blessés par des éclats de
vitres. L'état de Mme Amoudelley nécessita sontransfert il l'hôpital Lariboisière.

Incendie dans un magasin de chiffons
l.n incendie d'une extrême violence s'est déclaré,

Goutte-d'Or, i1 Aubervillie-rs. Le feu, trouvant dans
les marchandises entreposées un aliment facile, s'est
rapidement développé. Ce n'est qu'après deux heu-
res d'ell'orts que les- pompiers cl'Auberviiliers et
lies communes avolsinantejs purent 6e rendre maî-
tries du tlô-iu.

Tcmponnée par un tramway,
une auto renverse une passante

Un tramway de la ligne 105 est entré en collision
avenue du Cliemln-de-Fer, Vltry, avec une auto-mobile d'un grand magasin de nouveautés, conduite
par le chauffeur Crancourt.

La violence du choc projeta l'auto sur !e trottoir,
oit elle renversât une fruitière, Mme I.annej qui
se trouvait devant sa boutique, située au il- 25 dola m#wiB avenue.

Pour le personnel municipal
Les communes de Charente; Aubervillicrs, Bondv

Roinainvillo, Pavillons-souâ-Bois, Vlncenues, VUleta-
neuse. fientllly. Puteaux. AâtUères, Boblgny, Joln-ville-le-Pont. Crétell. Bonneui!, Fontenav-swis-Doii,
ete., viennent d'accorder une Indemnité de viechère exceptionnelle de francs à tout leur per-sonnet.

Renversé par une automobile
M. Paul Lorriet!e, 50 an., mouleur, demeurant K,

impasse des Chaudrons, Saint-Dents, a été renver-sé hier soir, vers cinq heures et demie, avenue des
Bstignolles, il Saint-Ouen, par une auto conduite
par -NI. Jacques Cochart, âgé de dix-neuf ans, de-meurant, 3, rue de Seine, & Asnlèras.C'est dans un état grave, avec une fracture ducran-, que M. Loriette a été admis i l'hôpitalBlchat.

Cevrbeiol*. Au cours d'une crise de neuras-thénie, -NI. Louis Champion. vingt-sept ans. employé
de comrocrPL1, rue de Cotoinbes, s'est tué hier
vers onie heures d'une balle de revolver au cœur.La barre d'appui de sa fenêtre située au pre-mier étage s'étant rompue, alors qu'elle secouait
un tapis, Mme Isabelle (inssinor, quarante-neuf
ans, si, rue d-e Bezons, est tombée dans la couret l'est blessée frlèvc.ncnt. Elle a été admlse ilBeaujon.

Panttn. M. Victor Gibault, soixante-sept ans,
30, avenue Tblers, au Rainry, a eus renversé, hier,
par une autontooUs conduite par M. William Pe-
terson, v!ngt-lini.t ans, ingénieur, rue du Pré-
SI(le.11. à Bruxelles. Blessé grièvement a !a tête m
Gibault a été admis Saint-Louis.

Saint-Dents. En proie des chagrins intimes,
M. Pierre Degorcc. uix-nult ans, ouvrier d'usine,route de la Révolte, a tenté de se suicider en
se tirant un coup da revolver dans la tête. Le
désespéré a été transporté dans un état des plus
graves à l'hOpilal communal.

Saint-Quen. Nourrissant depuis plusieurs mois
des projets de suicide, M. Léon Boreliy. ringt-deux
an?, demeurant chez «in père papetier. 100, ne.
On craint qu'il n'ait mi? ses funestes Mtes à
Hécutioa.

L'ADMISSION DES MALADES
DANS LES HOPITAUXDE PARIS

A la suite de diverses rérlamaticns qui se
sont produites, la direction de l'Assistance pu-
bllçue fait connaître crue tes malades domici-
liés à Paris ou dans le départementde la Seine,
ne sont plus tenus d'effectuer un versement
d'avance pour leur admission dans les hôpi-
taux. Cette obligation, imposée depuis de lon-
gues années aux malades paraissant posséder
des ressources suffisantes, meis dont l'admis-
sion d'urgence était nécessaire, a été supprimée
a titre d'essai Il la date du 15 avril dernier.

Seuls les malades de province, admis à titre
exceptionnel, doivent soit produire un certifi-
cat attestant que la collectivité de leur domicile
de secours (département ou commune) prend à
sa charge les frais de leur hospitalisation; soit
consigner l'entrée une somme représentant
un mois de traitement d'avance.

La mesure pour but d'éviter que le budget
hospltalier de la Ville de Paris ne soit grevé par
des dépenses qui incombent aux commune* ou
à des malades ayant des ressources suffisantes
pour se faire soigner.

Quaut aux anciens militaires et marin», ils
sont admis gratuitement à l'hôpital pour y rece-
voir les soins nécessités par la blessure ou la
maladie contractée ou aggrvé* en service et
qui a motivé leur titre de pension dans ce
cas, l'Etat prend Si sa charge la dépense de
leurs frais de .«épour.

IMM. Emile Massard et Camille Renault
avaient, d'autre part, par voie de question
écrite, signalé au préfet de la Seine certains
faits dont s'était ému l'opinion publique il
ressort de la réponse de l'administration que
deux des faits signalé out élé consklé.rai>le-
ment exagrrés.

Il est exact, en revanche, qu'une jeune fem-
me transportée de. l'hôpital Broca à l'hôpital
Cochln, puis à la Pitié, a succombé pendant cedernier trajet.

,La commission de discipline du conseil de
surveillance de l'Assistance publique, sera d'ail-
leurs appelée apprécier si, étant donné les
circonstances de fait, une faute professionnelle
a été commise.

LE KKACH DE LAFRANCEIMMOBILIERE

L'architecte Julien Deneux, co-directmr de
la France Immobilière. arrêté mardi soir,
dans les conditions rapportées par le Petit Pari-
sien, a été interrogé hier par M. Gecty. juge
d'instruction.

il a déclaré n'avoir jamais été en mesure de
construire une maison et a fait choix pour dé-
fenseur de M" Thierry de la Loge d'Aus*on, en
présence duquel ii s'expliquera plus longue-
ment.

Son associée Mme Hwhard, ne sera ramonée j
de la Flèche que ce matin.

D'autre part, le tribunal de commerce achargé M. Planquc, liquidateur judiciaire, syn-
dic, d'une enquéte sur la situation commerciale
de la France Immobilière ».Sur le vu de en rapport, le trihunal envisa-
gera la possibilité de prononcer la faillite d'of-
fica de la société du Deneux.

Germaine Berton a été interrogée hier

Elle va probablement se pourvoir en cassation
Conformément à l'article du code d'ins-

truction criminelle, Germaine Bertan, qui. le
22 janvier dernier, assassina M. Marlus Pla-
teau, secrétaire général de la Ligue d'Action
française, a été interrogée, hier, par M. Pres-
sard. conseiller à la cour, qui doit présider les
débats de son procès.

Le magistrat l'a interpellée sur son identité,
sur le choix qu'elle avait fait d'un conseil
« pour l'aider dans sa défense » et l'a avertie
que, dans le cas où elle se croirait fondée il.
formulur une demande en nullité, elle devrait
faire sa déclaration daus les cinq jours,

Germaine Berton et son défenseur, M* Henryïorrûs, vont examiner ce dernier point. On
leur prête l'intention de former un pourvoi encassation, ce qui empêcherait de commmcerles débats le novembre, comme il avait été
décidé.

Aoutons que NI. Sens-Olive, avocat général,
a été désigné pour requérir, aux lieu et placeci M. Maneel, nommé, comme om le sait, direc-
teur du personne! au ministère de la Justice

Chariot trafiquant de coco
est arrêté à son tour

Depuis l'arrestation du « Gros-Raoul », qui
était à Montmartre le plus Important des Ira-
fiquants de stupéfiants, la police recherchait
Charles Choumery. dit Chariot cinquante-
deux ans, originaire de Cercy-1-a-Tourfièvre),
çui, à la vente clandestine de la « coco », joi-
gnait la traite des blanches.

Les inspecteurs Malvoisin, Bousquet et Mai-
zot, après de patientes filatures, l'inspecteur
Bousquct dut s'improviser marchand de mar-
rons ) unt' retrouve la piste ci(,, Charlot »,qui habitait un pavillon isolé h Carrlères-sous-
Poissy, où n a été surpris par M. Barbier,j commissaire de, la brigade spéciale des stupé-
fiants à la sûreté générale.

Choumerv venait de recevoir la visité d'une
dame Louise L'millart, dite « Toto », vingt-six
ans, habitant en hôtel, rue de la Lune à Paris,
qui lui apportail, outre des paquets de coco »,cent vingt grammes de morphine et cent cin-
quante grammes d'héroïne.

« GharloL » et son amie ont pris le chemindu dépôt.
CHRONIQUE*JUDICIAIRE

LE DROIT DE REPONSE A DES LIMITES
Le droit de réponse a des limites. Et l'une dc cesIitnites a été posée, hter, par la w ctwjnbre cor-rectionnelle dans un procès inteuté a Paris-Sport

par une compagnie d'assurances.
tn!;f13C,0I1?,Pte"«ou. d'un procès avait attiré à cejoui.ia] une première réponse qu'il publia, mais

en la faisant suivre d'une note rectificative.D'où se-conde réponse de la compagnie qui fut eucore pu-bliée, mais avec le texte méme du Jugement surquoi, la compagnie adressa an Jourmil une troisiè-
nie réponse qui, cette fois ne fut pas publiée

Le différend ayant été porté devant la 1S« cham-brn, le tribunal a jug-é que si le droit de réponseest g-enéml et absolu, Il nI' petit toutefois s'exerce
que dans les limites de la défense légitime- qu',l
ne peut en être lisé Indéfiniment et de façon ilprolonger un débat qu'où a provoqué; qu'en ral-sant sa troisième réponse, qui ressemble à une ré-clame, la compagnie d'assurances a abusé ci'un droitaonl elle a lmurncimatet qu'elle a épuisé.Et deTns«ïcô.aéb°Ut6e'aura iL payer les dé-

L'AFFAIRE GALK0T
M. Jean Calinot, député de la Guyane, et sonl r*(jeorses oalmol, qui, sur la plainte de laSociété xntrale des banques dp Drovlncc, son: pré-

venu* d'escroquerla et de complicité, seront jugéspar la tl° chambre correctionuelle, les ic 1T et 18décembre.
M. Jean Calmot sera défendu par la bâtonnier Hen.

RENVOI EN COUR D'ASSISES DES CAMBRfOLEURS
DU BUREAU DE POSTE DE LA RUE VAUVENARGDES

Conformément l'ordonnance rendue, le 95 aoûtdernier, par bl. Ie jnge d'instruction Barqu-art lachambre dos mise- en accusation, siégeant butse:os, a décidé, hier, le renvoi en cour d'assise*des auteurs et compilées du rambrlola^e du bureaude poste de la rue Vauvenargues. Les accusés. aunombre de onze, sont André Pencbi, Jean CaitelliDante Mosca, Alfred Coppa, Oag-liarrtone, Sylvain
.Mosca, Marsruerltii Voisin, Danlei Cutdl, TliérèseMosca, le « toron • Reitb, et son démarcheur
(!harles Genser.

Selon toutes prévisions, Ils srront .lujrés durant
la première cession do décembre, qui >cra présidée
par M. le cois«e!il,-r Mii-hel.

A la fédération nationale des syndicats te fonctionnaires

Dans un ordre dn jour, le conseil do la fédéra-
tion nationale des syndicats de foni-tlonnalros, après,
avoir rappelé que affilèrent* « s'emploientil de.
fendre lex MTvlee* d'Etat contre les tentatives de
main mise de puissances occultes; mie leurs effort?
tendent, notamment, il réaliser la réforme adminis-
trative dans le sens du bien pénéral et non auprofit de certain** eatéfrorie». fût-re celle des fonc-
tionnaires » proteste contre les attaquer dont ceux-ci sont l'objet. Le conseil fédéral déclare que les
fonctionnaire* prendront le parti de défendre leurs
services on, Misant appel au pays.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE;

A toute personne qui lui en fait la rlemanfle,
l'Ecolé Universelle, 59, Bd Exeimans, Paris (la*).
adresse gratuitement sa brochure no 4321, qui
donne le moyen d'acquérir chez sol, sans dé-
placement, moyennant une heure de travail
attrayant par jour et peudant quelques semai-
ues, une orthographe correcte et un styte lrré-
prochabie dans tour les genres de rédaction
(lettres, rapports, comptes rendus, etc.).

AROME PATRELLE

Donne ne bouillon goDt rirquls,.

ÏODÏFICÂÏÏÛKD'iffljLUREDELAUSE &l

A dater du 21 octobre 1923, les voKureR de
la Ilgne AL Portede CM-
tUlon » emprunteront, entre la Chambre des
députks et la rue de Belleohasse. dans les deux
directions, le quai d'Orsay et la rue de Solffo-
riao, aux lieu et place du boulevard Saint-Ger-
main, desservant ainsi la gare d'Orsay.

INFORMATIONS FINANCIERES
CRÉDIT NATIONAL

Les opérations faites par le Crédit National sur
dommages de guerre, pour le compte de l'Etat,
ont donné lieu, durant le mois de septembre,
aux palements ci-dessous

Paiementssur titres Nombre de
définitifs paiements sommesPrincipal { T0

Avances sur indemnités.. 4.S3S 71.181.OU
Total du mois de sep-tflnihre 450.W8.1M S:!
Total des mois antérleurs. C.75&.7M 11
Total dos paiements faits

par le Crédit National
depuis ça fondation jus-
qu'au 30 septembre M.ws.isï.o» ko

D'après les chiffres qui précèdent, le montant
moyen des paiements du Crédit National dans
chaque catégwif s'éièvo à
Durant le mois
de septembre par paiementAcomptes 3.071 WIntérêt* 3î7 osAvances 15.0M C5

Dans sa séance du 2 octobre, le conseil, d'ad-
mlnistratlon a autorisé

6.943.100 francs
de prêts nouveaux au commerce et Il l'industrie,
ce qui porte le montaot des prêts consentis à

fr.
déduction faite Uea remboursements.

conkjks ftAfTL'ULEcnacnt

RADIATEUR
THOIMSOH

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, boule-

'yard E:;elmans, Parts l'envoi gratuit des
brochures concernant foutes études ou earrie-
res qui vous intéressent

Broeh, Classes primaires complètes.
Broch. 4U3 Classes secondaires complètes-
Broeh. Grandes écoles spéciales.
Iîi'oc-h. 4138 Carrières administratives.
Brooli. Carrières industr., agricoles.
tlrocti. 4182 Carrières commerciales-
Broch. 4176 Langues étrangères.
Brucii. Orthogr., calcul, éarit

CHALETS
El

BOIS
Livraison sous 15 jours

Type ci-dessus 2 pièces. 2.400
Type 4pièces 4.790
l'ose comprise d kilomètres de l'octroi de ParisSociété © Fin E.
Modèle» visibles Avenue Seerétan, 56, PARIS

Métro BOLIVAR
Prix »p*cliu»pftur U Proylnc». franco tur tf«ffi*IW«

ATTENTION IL EST PRUDENT
de ne pas se servir des contrefaçons grossière»
et inefficaces que l'on pourrait vous proposer
lorsque vous demandez un tlacon de Quintunine.
Refusez toute imitation et exigez la Quintonine,
le seul extrait donnant un litre de vin fortifiant
complet, très actif et très agréable. La Quinto-
nine remplace avantageusement l'ancien extrait
de quinquina et le vin obtenu est un via
complet tonique et apéritif. Son prix n'est que
de 2 fr. toutes pharmacies.

mo/u%!&==«<^sxlbI1̂1 E 11 WI E

«ocSrio pu la nouveau Bandage
MZTKIOVAC,supprime le Ressort Dorsal et les Sous-
Ct//9SGS,ncceptôh dn Pana, paie
VArtaèo.Seul ap.nreil Sérieux <iont ta p.ir'aiLn nontentioa
•atgaranU«8:irt;«tarc.tssaiïr*t.D»n.ar,t»r«Iil.MEYRJGNAC,
•rtdalistslinreM. ZZO. Rue St-Honoré (métraTuileriial.50 en@

LIRE en 5e PAGE le tableau
d'AnnoncesC/asseesconsacréaux
ÉCRÉMEUSESET APPAREILS DE
LAITERIEet le tableauspécial ré-
servéau GroupementdesSpécia-
listes de la MACHI''E à LAVER

AUJOURD'HUI DIMANCHE, pona

permanencetpéciale, H, me d*£ngh*en
.B«r?«rc 57-30 ou tllet parai,
trout d*« demain matin lundi dat,

le'* Petit Parisien

Nous PUBLIERONSdes tableaux'
d'AnnoncesClassées consacrés au
Salonid Automobile

le SAMEDI 27 Octobre et au
Salon des Appareils
Ménagers

Octobre-

Les ordres d'insertion sont reçut, dès à
présent, 18, rue d'Enghicn, jusqu'à la
veille de leur parution, au tarifordinaire

de nos Annonce!- i 'ama.



LA VIE SPORTIVE
DEUX GRANDES EPREUVES D'AVIATION

EN 1924
M. Laurent Eynao, sous-secrétaire d'Etat de

l'Aéronautique et des transports aériens a fait
connaître à M. Plandin, président de l'Aéro-
Glub de France qu'il mettait à sa disposition

Il Une somme pour l'organisation d'une
grande épreuve de tourisme aérien en l924;

Deux sommes importances destinées à
l'institution et à 1 organisation de deux gran-
de» épreuves, l'une réservée aux avions de
transports, l'autre aux hydravions de trans-
ports.

Ces deux compétitions se disputeraient en
principe en

LE DIMANCHE SPORTIF
Athlétisme. A h. 30, Colombes, prix Rpo-

Scvelt.
Rugby. Championnat rite Pari? & i-i h. 30, à la

porte Dorée, Stade Français contre P. U. C. au
.stade fluHaio, Haciog contre s. C. U. F. a Sucy,
Olympique contre U. A. I. 11 la porte UAuteoll,
C. A. S. G. contre C. 0. Billancourt.

Football. Coupe de Frauœ li. 30. au Val-
<TOr, rue dn Pierrter, C. S. NemUy-sur-Selne con-tre S. C. AbbevUioi* à SaUit-Detùs, C. A. Diony-
£ien contre s. A. Parisienne.

Ubalie:ig« des dix Il u h. a Colombes, nacing
contre c. a. I'. à Asiiières, F. E. C. LevaHois con-tre Stade Français su stade de Paris, A. S. F.
ooolro ned Star; au stade Bergeyre, Olympique
contre C. A. S. G.

Challenge des Lions à Cllelty, U. S. A. CUaby
cuntre Ctuh Français au stade des Suisses, à
Salnt-Mandé. U. S. Suisse contre J. A., Salnt-Ouen
4 A. S, Amicale contre C. A. Vitry;
à Charenton, S, u. Est coutre A. F. liaretrae-
Colombes.

Challenge des Loups à fi h. 43, au Parc Saiat-
Maur, V, n. a. Saint-.Maur contre C. E. Sports Il
la Vache Noire, C. A. Il- contre C. A. M.

Cyclisme. A 8 h., it Versailles, Critérium des
Amateurs; /1 13 h., n la Piste municipale, réunion
organisée par Je Paris Université Club il 14 t)., auParc des l'rtnres, six matches-poursulte derrière
monteurs et match international oe vitesse à 14 h.,
au vélodrunte de Vaugirarti. grand l'estival popu-laire.

Boxe. 14 h. 30, au gymnase Cbristmann,
championnats interquartters à h., au gymnaseAnastaste, M ah i pu contre Paul Hams.

Pelote basque. A Il h. 30, au fronton de Châ-
tllton. Ohiquito dc Caanho coutre Eloy.

Marche. A fi h" au vclodrome de Vauglrard,
Tour de Paris de la J. A. S.

BOXE. Le championnatd'Europe poids lourds.
A la majorité des voix, le comité d'urgence de l'In-
ternational Boxing Union a accepté le déil de Vander Veer. champion de Hollarîa'e, à Errninio Sps'Ja,
pour le tltre de champion d'Europe poids lourds.

En conséquence, conformément aux règlements, undélai de trente Jours..échéant le 18 novembre, est
accordé Il F.i-minio Spalla, pour relever Je défi.

TJRAGES F'ÏIViVIsrGIE.'FlS
VILLE DE PARIS

Sont remboursés par franc?, lo nu-
méro 86.835 par 10.000 fr. le n» 8.798 par 1.000 fr.,

i.i:\i 6.J3S iO.6>4 64.406
'.)9.o0t Vi.'Sii 150.929 152.860

17S.65S 201.757 20S.164 207.870 20S.B86
236.726

ÏBJ.097 297.188 297.558 304. S53
:!87.74I 3IJ8.487 400.<15<l i06.930 .{OU'Si
i.4.7!>7 401.841 5Uô.:J0I 508.SM 511.869 531.848
'Î7..S75 S4S.095 55S.364 569.791 580.745
5S3.006 601.861.

VILLE DE PARIS
Rouf, remboursés par 100.000 fr. le numéro 3S8.S79;

par 50.000 fr., les numéros suivants 621.661
iitî.ili par 10.000 fr.. les lu numéros suivants
Ï0.977 166.009 177.935 327.535
44S.369 545.405 1.033.275 par 1.000 ff..

3.:35 11.381 15.140 60.920
99.5S3 103.895 107.275 166 006

191.377 263.081
R39.S9Î 52t,270 538.704
S46.15U 53S.Ï9." 646.477 651.347
6S1.34S 669.9U8 686.360
707.170 773.986 773.D8Si 815.329 830.357 S38.377 S4I.099 846.541
871.190 895.828 898.0:U 899.r.7S

U.S6.06S 947.48S 964.402
965.332 969.873 1.039.255

1.090.882
1.139.129 1.151.626

1.159.46S 1.160.038 1.173.807 1.215.2B1 1.215,267i. 226.214 1.267.283 1.268.273 1.293.373

LAVEUSE

LA

MARQUE DEPOSEE
48-50, RLE FABERT, PARIS

ftipériencesde lavaxe le samedi. Il 15 il.
MlacLhinnss à lawèr

SMctrlquc ou a main, la plus récente
la Ulna robuste, la ptus légère.

LA PLUS MODERNE
Plus de rouille, les pièces
métalliques Intérieures étant
en bronze, même la visserie,
Tout le mécanisme est usiné,
ce Qui rait qu'un entant de
sept ans peut la faire fonc-
tionner il la main sans fait-
gue. EConomlse le temps, ne
déchire pas te litige, même
le plus fin. Electrlque, la
« SFLED » se brancile sur
mie Oomile de lampu et ne
consomme que a l'heure.

MENAGERES
SOUCIEUX DE VOS INTERETS

ALLEZ TOUS VOIR FONCTIONNER

DEMANDEZ CATALOGUE A
MONSIEUR A. CARPENTIER
SEUL CONCESSIONNAIRE

40. rue do la Tannerie, CALAIS
TELEPHONE

Jo

INGEX'-CONSTHUCTR'
PARTHENAY (Deux-Sèvres)LA SÂMOw

MACHINE A LAVER LE LINGE

Fabriquée entièrement
en France.

Dépourvue de tout
mécanisme intérieur.

Use moins le linge q;ie
le lavage a la main.

ENVOI A L'ESSAI SUR POIANDE
NOTICE FRANCO

MIS093 RECOMMANDÉESPOUR LES

ÉCRÉMEUSES

'FABRICATION FRANÇAISE)
Machine remarquable par son
système de graissage, montage
et démontage rapide simples

BOL A ASSIETTES

10. ANS

Maisoa J. KAUFMANN
217, RUE S.UNT-HONORE, PARIS

ÏCEÊMEUS « ÉCHO »
LA MEILLEURE DU MONDE

P. HOUSSIN et Cie, 40, r. Desaix,Paris,lj».l

BULLETIN COMMERCIAL
CHIEE DES VIANDES AUX HALLES CENTRALES.
Bœuf (le kilo) quart de derrière, 3 50 à 7 80de devant, 2 50 0 4 aloyau, 3 50 paleron,

s à 5 20. Veau première qualité. 7 h 8 50dei'.Ti*»* o.ua!ite. 6 70 à <> 90 troisième dualité,
4 50 à 5 80 pans et cuisses, 5 50 il 9 mouton,première qualtté, 8 e) à deuxième qualité 6
il 8 troisième quallté, 5 d 6 gigots, 7 50 4
11 50; porcs normano's et extra, 8 a pre-mière qualité. 7 i:> h 80 deuxième qualité, 6 à
67 10; ilii fllet, lard, 6àil il 7 Il;80. poitrine, 6 à 8 30 Jambon,

FARtES. Pari*, 20 octobre. Les farines de
consommation de la meunerie de Paria et de la
Seine valent actuellement nft francs les 100 kilos.

SUCRES. Tendance faible. Ourerture courant,?43, 2i3 50, 2U P novembre, 235 P 3 de novem-bre, P 4 premiers, 236 50 P. Clôture cou-rant. 245 Il prochain, 237 g de novembre,
*J5 al 4 premiers, 237 su. Cote ofllcielle,
236 a 252.

MARCHE REGLEMENTE DE PARIS du 20 octobreSlôture. Blé*, soutenus courant, 80 75 P pro-chain, 8S 50 A novembre-décembre,8S 50 à
4 de novembre, 88 60 Il i premiers, 88 50 P.Farines soutenues courent. 113 25 P prochain

N novembre-décembre,112 75 A 4 de novem-bre, P 4 premiers, 113 P. Seigles, soutenuscourant, 70 A prochatn, 75 novembre-Jéeembr», ce 50 N 4 de novembre, 6S N i pre-
rant, 75 p prochain, 57 50 A noveiobre-décem-
bre, 57 75 il 58 4 de novembre. 58 ù 58
4 premiers, 50 la 75 diverses, calmes • cou-rant, 57 a 57 50 prochain, 57 25 N novembre-décembre, 57 50 N 4 de novembre. 57 50 N
4 premiers, 57 75 S. Huiles. De tin courant
345 A prochain, 344 P novembre-décembre
210 P 4 de novembre, 337 N 4 premiers, 330 P.
Le colza, inchangé.

CAOUTCHOUCS. Paris, 20 octobre. Cote offi-
ciclle du caoutchouc crêpes tirst latex non fumé etfeuilles fumée», gaurrées, le kilo entrepôt cou-rant, 10 10 K prochain. 10 10 N décembre
10 S0 3V 3 premier- 10 35 N d'avril, 10 C0 N.
Affaires raites nulles.

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS (Cote Ottl-
clelle établie par tes courtiers assermentés). Blé
S9 75 blé Indigène du marché libre, 89 a B0farines, 113 a tt3 25 avoines nolres, 57 sei-gies, iiK-otés sucre indigène, 256 A suif Indi-
gùne, huile de Jln Incoté.

COTONS. Le Uav~e, 29 octobre. La balle de
r.O kilos. CliHure octobre, novembre,
décembre, 637 janvier, 633 février, d29 mare,avril, mal, Juin. 605 juillot, 5naoût, 585 septembre. 564. Tendance calme. Ven-
tes balles.

CAFES. Le Havrc, 20 octobre. Le sac de
no kilos, Clôture octobre. 237 50 novembre,,
21D 50; décembre, 219 25; janvier, 213 75 février,
S07 mars, avril, 195 50 mal, 189 75
Juin, 188 75; Juillet, 182 25; août, 179 septem-bre, 23.

MARCHE AUX FOURRAGES. La ChapeUe,
20 octobre. Petit marché, contrarié par la pluie,niais prix bien tenus. On cote paille de selgde,

IL paille d'avoine, 80 à 11U; paille de blé
90 à 115 luzerne, 130 à !70 foin. 120 6
regain, à 160, les battes de 5 kilos environ
rendu Paris, suivant qualité.

SAVONS. Marseille, 2o octobre. Le marché des
savons est un peu plus faible et les prix se sontlégèrement tassés. On cote savons cuits, blanc
pur de Marseive, à l'huile d'oljve, 340 il 3d5 blanc
extra pnr 72 0/0, 255 Il 260 blanc 60 0/0 d'huile,

à 230 blanc extra pur au suir pour la par-famerie, 230 235 blanc exportation 0/0.
à 245 jaune extra résineux alg-érlen, 200 à

205 vcrt mousseux l'huiie d'ollve, 255 il 260;
vert Industriel it l'huile de pulpe d'olive, 235 Il 240;
Lieu pur de Marseille, pile ou vir, 215 220brun extta, 205 à 210 noir extra, 200 a

Mi-cuit ou batteuse, suivant qualités blanc,
jaune, brun, vert, marbré bleu ou rosé (genre
ans-lais'. 140 à 190 blanc 30 145 Il blanc
il- 185 Il l!>0.

Savons mous supérieur, 70 extra, 90 il 95:
displiane, f55 il I6u.

MOUVEMENTEES
NAVIRES

Postage
Amérique du rîord pour New-York, les 24, 25 et

via Cherbourg; lu 25/10, via Liverpool; pourMontréal, le via Liverpool.
Amérique du Sud pour Dakar, Rto, Montevideoet

Buenos- Ayres, le 25/10, vta La Rochelle-la Palllce.Afrique pour Dakar, Conakry. Tabou, Grand-Bassam, I.omé, Cotonou, Libreville, Port-Gentil, Ba-
nane, Borna, Matadi, le; 24/10, via Bordeaux pourPort-Saïd, Djibouti, Mombasa, Zanzibar, Dar-es-Sa-lam, Mayotte, Majunga, Nosst-Bé, Diégro-Suarcz, Ta-matave, la Réunion et Maurice, le via Niai,-s-ellle pour Dakar, le 25/10, via la Rochelle-Ja Pal-lice.

EXPRESS 99

Rue MiiromesiniîJ
PAHI3, 8. ARRONDISSEMENT

LA PLUS IMPORTANTE FABRICATION
DE MACHINES A LAVER

ET A ESSORER LE LINGE
l'ondée en 1861

Plus» de 4 Millions
de mo»

MACHINES
ALAVER

A MAIN AU MOTEL'
SONT EMPLOYEES DANS LE MONUE

ENTIER. ELLES SUPPRIMENT BROSSE,
BATTOIR ET TOUT LE TRAVAIL A LA
VAIN. IMPOSSIBLE DE DECHIRER LES
TISSUS les PLUS FRAGILES et USAGES
TOUT LE MONDE PEUT LAVER AVEC

60
D'ECONOMIE

ON FAIT EN UNE HEURE, SANS
FATIGUE, LE TRAVAIL D'UNE JOURNEE

TOUTES NOS MACHINES A LAVER
ET ESSOREUSES SONT VENDUES

AVEC GARANTIE
Démonstration tous les jours de 2 à 6 h
ADRESSER DEMANDES DE CATALOGUE

à MONSIEUR E. ARLAUD
CONCESSIONNAIREDES

67, Ruse Mibromesmil
PARIS <8« ARRONDISSEMENT)

Seul rabrlcant de cuves en bols de
cèdre, le seul bols qui ne pourrisse pas.
Afoua garantissons l'étanéhéité absolue

de nos cuves.

NE RIEN ACHETER AVANT 'D'AVOIR
VISITE NOTRE EXPOSITION

Ëctâneuses
"METS"

A
A BOL SUSPENDU ET A BOL SUR PIVOTTROIS GRANDS PRIX

MACHINES A VÊLER
(nombreusesréférences de vétérinaires)

SI, AVENUE JEAN-JAURES, PARIS,
AGENTS DEMANDÉS

MASSEY-HARRIS,138, av.Jean-Jfaurès.P".

Maison HIGNETTE, 102, ûd Voltaire, P'.i

Suivant une information publiée, hier matin,
une émission radiotélëphomque d'un journalaurait été Interdite par le sous-secrétariat des
P. T. T.

D'après les renseignements que nous avons
pu recueillir, présentée sous cette forme cette
information serait inexacte. En vertu des dispo-
sitions de la loi du 27 décembre 1851, çomplé-
tées par l'article 85 de la loi du 30 juin 1923,
l'établissement et l'usage de tout poste émetteur
sont subordonnés à une autorisation. Celle-ci anotamment pour objet d'attribuer au poste
émetteur une longueur d'onde déterminée et de
prendre toutes les mesures tecilniques propres
à éviter le brouillage des postes assurant unservice publie.

L'administration des P. T. T. ayant été avisée
qu'un poste non autorisé se proposait de faire
une émission, a rappelé les dispositions légales
au propriétaire du poste qui s'est Incliné.

Les postes émetteurs fonctionnant actuelle-
ment ont tous été régulièrement autorisés. Il
sera statué sur les demandes en instance; dès
la mise en vigueur du décret sur la T. S. F. pri-
vée, dont la publication est imminente.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur d'onde,
450 m.). A 21 b., le Quart d'heure du poète, consa-cré à Mme Gérard d'Houvllle et présente par Ni. Mau-rirn Landeau, directeur de la revue Belles-Lettres
Gérard d'UouviUe, poète, notice par M. Maurice
Landeau Satonté Le Regret, stances aux damescréoles, poètnes de Mme Gérard d'HouviUe, interpré-tés par M. Maurice Landeau Grand nocturne dra-'italique (Chopln), Mme Eugénie DieU, pianiste vir-tuose Aria (J.-H. Bach), piano Mme Eugénie Dietz
violon m. Louis MalSang soliste-virtuose Le Cor-beau et le renard, fable de La Fontaine, M. Maurice
Landeau Andantino (G. Pugnanl), piano Mme Eu-génte Dietz violon *Ni. Louis Malsangr Les Ani-
maux malades de la peste, fable de La Fontaine
M. Maurice Landeau Obertass (Wienavskl), plano
Mme Bug-énie Dletz violon M. Louis Malsang-Valse de concert (Chopin), Mme Eugénie Dietz
Maria de Magdala, pièce en vfrs de M. Wilfred Lu-
cas, interprétée par Mlle Anita Soier et M. André

TourEiffel (longueur d'onze, m.). h.radio-concert avec le concours de Mlle Adrlenne Bar-thélemy, lauréate du Conservatoire nationale • M. MaiDoisy, du Trianon-Lyrique, et Pierre Marin, duConservatoire nationale Chanson de clown (Chaus
son), Max Doisy chanson triste (Duparci, Stlle Bar-thélémy Au temple d'Aphrodite (Paul Fiével). pièce
pour piano Pelleatet Meli&andc (Debussy), M. MaxDoisy Aubade (Pim Vidai) Lente et frôleuss
(Frescobaldyi, par Mlle Barthélemy Rénovation (E.Moriu) 18 An* (A. Chénier) Les Poussins (M. Za-macoïs). par M. P. Morln. 19 heures, prévisions

Emissions Radlola, Compagnie française de radio-phonie (longueur d'onde, 1.780 m.). 12 h. 45, radio-
concert t7 h., radio-concert, composé de fragments
de Sanrson et Dalila, de Saint-Saëns, avec le con-cours de Mme Yvonne Course, de l'Opéra M. Fer-
uey, du Grand Théâtre de Lyon, et de M. Delo-riere.

h. 30, informations festival Chopin donné enl'honneur du anniversaire de la mort du grandcompositeur,avec le concours de Mme Jeanne Hatto,de 1 Opéra, et de M. Victor Gllle, pianiste virtuosecauserie par M. Edouard Ganclie, président de lasociété Frédéric-Chopin 1. Polonaise 2. ValêPflûte 3. swiodtes, chant Mme Hatto 4. Causerie'
M. Edouard Hanche 5. Polonaise eu la bernaipiano 6. Vocturne en mi bémol 7. Polonaisevioloncelle 8. iïoelurne en ut mineur, plano
9. Mélodies, chant Mme Hatto 10. Mazurka enla mineur.

22 n. à h. 45, radio-dancing.
Une enquête Sur le fading ». Tous les ama-

ralllant sur courtes ondes, une diminution mo-mentanée d'Intenstté à la réception, phénomène dé-
nommé fading. La cause de ce fading est attribuée
par les uns au poste émetteur méme par d'autres
au poste de réception (charge statique paralysantl'appareil) d'autres enfin,. et ceci parait plus vrai-semblable, en Incriminent la situation atmosphéri-

Dans le but d'arriver à définir la cause réelle
de ce phénomène, le Ra<llo-Cluû d'Anvers fait appelà la collaboration de tous les amateurs ou plutôt
de tous les expérimentateurs..

Le Radio-Club d'Anvers prie ceux que ces recher-
cbes Intéresseraient de bien vouloir communiquerieur nom et adresse an secrétaire, 17, place de laComédie, à Anvers. Il leur. sera envoyé un tableau

MACHINE A LAVER

Née
le linge

Munle d'une Patette articulée
Brevetées. G. D. G.

Système
BOUCHENT

Ne dlésMire pas
Noms Re gairaraftissoims

A MMN dU MOTEUR ELECTRIQUE
depuis Moteur compris, depuis

ET HYDRAULIQUE
A obtenu jusqu'à ce jour

les plus hautes récompenses
CONCOURS LEPiiVEGRAND

Essoiretmses
a cylindre caoutchouc

garaiaities depuis 60 ffr.

25o©0© *%? VENDUES

NOS MACHINES boHaTcté
DEFIENT les plus dhêre*
Des démonstrations PRATIQUES et
permanentos sont faites dans notre

MAGASIN SPECIALIf"!) Fg Sainft-Mairftiim

CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT

Pour Se «ir©8
USINE

Laveuses

ECREMEUSES"CAD Y"
ECREMENT A FOND

DURENT LONGTEMPS
ET VE COUTENT PAS CHER

nOMBEiRG-NISARD & CI.
19, rue de la Victoire, PARIS

MAISON Th. PILTER
(fondée en

Si, rue Alibert ParisECREMEUSES W. A.
A BOL A EQUILIBRE AUTOMATIQUEBarattes Malaxerars

Demander la notice L.

Nettoyage et empi. facll. Eerém. part,
Tous types, tous débits, prix modiques
Etabts TRIER, i, r. de la Réale, Paris.

21 octobre.
A PROPOS DE L'INTERDICTION

RADIOTELEPHONIQUE
D'UN JOURNAL PARLE

LAVEUSESCAD Y w

LAVENT RAPIDEMENT,
SANS FATIGUE

ET ECONOMIQUEMENT.

ROMBERG-NISARD& Ci-
i9, rue de la Victoire, 49, PARIS

MACHINE il LAVER

MAIN AU MOTEUR
BREVETEE S. G. D. G.
Garaitaftie S auras

Cuve en cèdre, sans mécanisme al'intérieur. N'use pas, ne déchire pasle linge, blanchit en 10 MINUTES
par circulation d'eau. Système sans

concurrence.
Vente exclusive et démonstration

permanente.Moa KAUFMANN
217, Rime SS-Hoiaoré

PARIS
Tarif A, Vente au comptantTarif B, Vente A crédit

ON SE REND A DOMICILE

GYOR
BLANCHIT EN 15 MINUTES
LA PLUS PERFECTIONNEE

R. Gïsyoft eft Cie
M, AVENUE JEAN-JAURES, PARIS

CATALOGUE FHANCO SUR DEMANDÉ

Ingrédients pour Lessives
LABSAVON>-EE M O R I S O N S
La meilleairœ de fooaiftes

MOUSSE SAVONNE BLANCHITNe brùle pas le limige
Consitieinift S 0°/ die savons p«uf

Nettoie parfaitement
Porcelaines, Argenterie, Parquets

TRES CONCENTREE
EN PRODUITS ACTIFS

Merveilleuse pour le blanchissage
La plus haute teneur en savon pur

r. KAUFMANN, r.St-Hoaoré,Paris-l«>

LA CREME DES ECREMEUSESde SO i 3.000 liïres
La plus forte production française

des Ecrerteuses il. Bol supportA
AGENTS, assurez-vous l'exclusivité de

la vente pour votre région.
8t-ETIENNE-LE-HOND-POINT (Lotre).

Baveuses CEiuiiFs est Crème
AUTOTURBINE A GLACER. Rr. S.O.D.G

INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
Pour glaciers, conflseurs, pâtissiers,
cuisiniers, crémiers, hôteliers, etc.Nombreuses RéiFéreimcee

ERNEST REUTER
CONSTRUCTEUR, R. VIOLET. PARIS,
B. D. C. Seine, Tn Ségrur, 59-D8,

Ëcr$meiui&es
Etablissetnents G. HOUYVET, Saint-Lô.

pour y noter leurs constatations et les explications
nécessatres pour coopérer aux recherches.

Un record de réception snr galène. Le capi-
taine Violette, chef des services tectaiioues de la
Tour Eiffel, dans une lettre adressée il notre con-frère M. C.-iM. Savarit, signale un cas extraordi-naire de réception sur patène observé par lui
« Revenant, dit-il, 11 y a trois mois du Japon, sur
le FuêMmi-Muru j'entendais distinctement sur ga-lène, après le détroit de Bonlfacio et très nettement
à Marseille, la radiotéléphonie de F. L. »

PAR LEUR CONCEPTION PRATIQUE
Plus ft'Booumulateurs, m

Plus d'antenne, 1

Plus do piles ||
Un enfant peut obtenir

!il par simple allumage des lampesi sans tâtonnement ni réglage
NiTous les concerts de T. S. F.

m P. T. T. RADIOLATOUREIFFEL etc. tg
E» grâce aux nouveaux postes marchant directement g

sur COURANT LUMIERE H

85, boulevard Voltaire, PARIS
Le plat ttxmà choix tfaptorwitiet dccceuoirci<L T. S. F. Il

eux condition»la tolm avanlasemei.
Catalogue A /ratii «ce Ixlam <k ce iovrnat g

\S Mmnel spécial de Radiotéléphonie5 (ranet @

COURS
DE

T. S. F.
SUR PLACE ET PAR CORRESPONDANCE

ECOLE DU 6ÉMIE CIVIL, 152, ar. Wagram. PARIS

FAILLITES. Fâlix DoiuenecJt, alimentation, 8,
rue Paul-iJert, à MalakoIT, d«n. 18, rue Bachau-
mont, puis S8, boul. Hauseniaon. Charles Felz,couleurs, rue de Paris, il Pantin act. entre-preneur de peinture, 172, rue de Paris, à Pantin.Jean Outotet, papetier, rue de la Verrerie.

Un concours est ouvrit Il la préfecture de la Seine
pour la nomination d'un assistant en médecine al'hospice départemental Paul-Brosse, a Vlllejuir,

DEMANDES D'EMPLOIS
Ménage banlieue preudrTTÏë'iUïriTaôïnï
vieillesse. R. C, 22,v. MoufTetard, Paris.
Bou. nourrice dam. e»r. dcp. » a., 1). rér.
Baj;rn,_lj^^Jcji^m]l^£^jloudaii,S. O.

mécanicien et fumzue pour la cuisinel" Ord. d«m. plai'o dans grande maison
ou il l'étrang. Kcr. Il. Oj .Petit Parisien.
S. ouvr. sa a., tr. sér., 23 a. prat. s. ttos
mach. out., b. réf., dem. Dl.contretn.Ec.
JI. Oudoir. H, r. d. Cbatimettes.St-Denis
Récompense à qui procure à danseur
engegement soir. Ecr. G 18 P. Parisien.
Chef eompt. 1 ou 2 apr.-midi "pir sem.
trav. Il domicile pour commerçantes dé-
taillants. (lhaput, 17, rue Caprnn
Jne iii|f.chiii!Ilh.serv.mll.,llc.è3acleneei
chim.,cliorc.ait.tteTiglon. J. H P. Parisien.
ConSuct. trâv. spéc. bét. armé~~cïiercE
Pl. d. tmp. eiitrep. Ec. C. 65 P. Paris%Ménage aisé adopterait enfant.

Ecrire H. 63 Petit Parisien.

OFFRES D'EMPLOIS
Menuis. p. faut,et chaises en sériecon.
mactt. Il bois. Deltour, Issoudun (rodre)
On dem. Jeunes gens ot jeunes mies
pour apprend. bonneterie. On gagne de
suite. Bonneterie, 14, r. la Comète, Paris
App..charcutier,couch..nour.Tblanc.,payô
suite, Pierre, 2, r. 1a Station, Agnleres.
Ou demande un homme de courses au
courant des emballages. Quincaillerie,

61, avenue Ledru-Rollln, Paris.
Kcmmos, jëïïnëâ ÏÎIIësr~)êuuesgenj,
dem. pr manut., wav. propre et facilo.
Se prés., 48, av. Minimes, Vincennes.
Demi, mlettcis trav. tac-Ue, pas courses,
5 fr. pour début, et homme jeune pour
trav. tac. Atelier Bertholet, 9, r. Tracy.
Ouvrières marrrgiàcTdem.,sal.
Coulfturerle, r. Pasteur. Montrougc.
1 .Menuis., ouvrier, non spêc, enlôiieuaëiT
rnontem., souri. et soudeus. autog. s. d.
par Etab. Brtg-uet, Aviat., à Velizy, par
Oliavlllc (P.-o.). se prés, de s. port, réf.
Livrr s. tri-port. à 35 Il, ay. oxc. réf.
dem. par M. L. F" 4, r. Féltbien (6-).
Un (.amande cliarcut. salaison. Pra-
rtier et Cie, 23, rue Dagobert, Clichy.
Un dem. manutent, garç. de inag. ayant
bonne écriture. Ecrire avec références
8_Poitevin, 84, boulev. des Batignolies.

dem. correspondants partout. Situation
Intéress, et d'avenir. Prêfér. accordée
à retraitées, agents d'aff., assuranc., etc.
Ecr. Boite S76, Hôtel des Postes, Paris.
Dactylographe demandée pour enve-
loppes. Donnerions également travail
au dehors personne ayant machine.
Amerlcan Trading, 12, rue Gaillon.
Sans connais, spéc. personnes actives.
Encaissements et air., bon salaire si
travailleurs. Adam, 34, r. nicher, Paris.
Société transports en'commun'demande':
machinistes omnibus auto (munis per-
mis conduire), receveurs, libérés ser-
vice militaire, âgés moins 36 ans, ma-
nœuvres, laveurs, aides-ajusteurs, char-
rons, ferreurs. Se présenter, tt8, rue
Mont-Cenls, Parts, 8 heures. (livret

militaire, certificats travail exigés).
BONS SERRURIERS sont demandes usine
Bloch et Praeger, 163, route de Flandre,
La CourneuvB. Communications
TRAMWAYS 5a et 72, Opéra-Bourg-et et

Porte la Ville tte-Bourget, arrêt
153, route de Flandre CHEMINAS DE

FER, gare Bourget-Drancy.
Alliot, à Douai, grains et graines sélec-
lionnes, plants pommes de terre, de-
mande courtiers. F'ortes commissions.
Bous tôliers.. Tûlerle-Chaudronnerledu
Nord. rt- de Flandre, La Courneuve
AU PALAIS DE LA NOUVEAUTE (Qrand»
Magasins Dufayel). On demande chefs
et sous-chefs pour l'ameublement et
quincaillerie d'ameublement, tailleurs
pour dames, phaullage, rideaux blancs,

Des références de métier
de premier ordre sont exigées.

T)"rëcHr<i6malwèlnannequiTii~dê~tbutes
tailles. S'adr. 1 bis r. Balzac, très urgt.

Jeune fïlle 14 ans demandée par
Chocolaterie, 51, avenue Ségur, Paris.
Bonne aIlmentitT6ïi~^20 par mois est

demandée 105, rue Lecourbe.
Bons éiéctr. dem. LTCrochez.âïSdlVrago,
P..Se prés.lundi mat.de7 il 8M/2.Tr.Presa.
On demande un apprenti mécanicien-
dentiste payé de suite pour apprendre
le métier. S'adress. 50, r. ds Tournelles
Etablies. Oaupillal, aiRÏOUCUËRIË7~à
Sèvres, dem. J"»s Illles 13-18 ans, p' trav.
dans élect., salaire var. de tE il 17 fr.
suiv. aptlt. Se prés, si poss. ACCOMPA-
GNEES DE PARENTS, les SB, 23, 24
Train Montparnasse, 10 h. 4, descendre
gare Bellevue, camion-auto attendra.
On dem. jeuue soud. autogène. Aîé"-
liens de Bondy, 75, rue Liberté, Bondy.
Laveurs de votturea sont d«m»nilts.
Auto Routière. 11, rue Chanez. Ne pas
se présenter, écrire en Indiquant ré'
Scieur et affûteur scierie sont demandés
par les EtabllssementsLibaud et Renoux5, rue de la Patte-d'Ole, il Versailles.
COS TRÉJ1 AITRl, grosse chiudronnerfe
fer, très au courant construction chau-

dières, demandé ateliers
RENAUX & EBEL, rue d'Amiena, ROUEN
On dem. p. emplols stables MANOEU-
VRKS HOMMES ET FEMMES. 25-45 a. et
TOURNEUR-OUTIL.Se prés.l78,Gde-Rue,

mat.9llt.le8J",s'ven<lre<11
EMPLOYE DEMANDE, de préférence rë-

'traité, p. dirlg. et surv. expéditions. Adr.
dem. écrite av. réf. à Darler de Roufflo,
23, r. Kdmond-Nocard, St-Maurice, Seine
On dern. dactylo conn. parf. espagnol.
Ecr. c.A., 5, Jules-Lerebvre, Paris,

Emission de Bons du Trésor

il trois, six ou dix ans

Prix d'Émission 492 '5O
Ces Bons sont exempts d'Impôt

La souscription est ouverte du 1 er Octobre au 3 Novembre,
la Ministre des Finances s'étant réservé la faculté de la clore avant cette date.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES AUX GUICHETS SUIVANTS i
Ministère des Finances, Service des Émissions (Pavillon de flore); Trésoreries Général«,*
Recettes des Finances; Perceptions; Recettes de l'Enregistrement; Recettes deB Douaneset des Contributions Indirecte»; Bureaux de Postes: Hanqne de France; Recette Municipal*
de la Ville de Paris; Banques; Etablissements de Crédit; Caisses de Crédit Agricoles

Agents de Change et Notaires. A

et le comité de patronage des apprentis fin 13. ar-rondissement organisent des cours commerciaux
gratuits qui auront lieu il l'Mole, 121 rue le Patay
lo» lundis, mercredis et vendredis do 6 heurea à

7 h. 30 du soir, à partir du 5 novembre procnïln.

Tliomson Houston St-Ouen dem. toiirn.verticaux, parallèles, éling-ueurs-rabo-
IlîHrflJ)frc*ELsl5l0nteilrs'transformât".

réseaux, 81, Grande-Rue, Argerrteull.

ajusteurs, petite main manœuvre spéc.ajustage affûteur, traceur, ouvrières s.mach., Bien donn.réY. Ee.p. Parisien a.
Familles imomlbireMses

composées spécialementde jeunes mies
sont demandées pour Irav. facile, gaiujournalier 12 à 18 franes sulvant âge,
logement procuré à côté de l'usine.Ecrire: Usine Gaupillat, a Sèvres, Seine.
Importante soc. coloniale ebeene bon
mlcanlc. pour conduite scieries a va-peur et électrique et scieur expérim.
au courant débltage bois durs avecgrahdes rubans et circulaires. SituaI.
stab. d'aven. Adress. offr. serv. détail].
Ind. expér., rérér., etc. Dutartre, 5, r.
Boudreau, Paris, convoqu. Inut. se pr.
Tourneurs verticâûx^ët^pârâïrélêâTljer^
ceurs, fralseurs, régleurs fraiseurs,
demandés à la SOCIETE HATEAU, a0,
RUE GARROT. LE PftE-ST-G-ERVAIS.
Usine Bouillon Kub, quai de la
Loire (19«) dem. jeunes illl. trav. fac.
0nTlëin7"jT~lirde"iâ~câmpàïnêT»X'3ûraT,
p. portage de pain, av. cheval, sér, réf.
S'adr. Camal, boulanger, à l'Isle-Adam.
Bonne at. dact. Harrys, W5, r. d. Boulets
BlanchisserieRoyer, 8, i~frév]oe"denT!
fineuse, hlle de semaine, log. ou non.

TRAVAUX A DOMICILE
Ch. soi, gr. béuél'. Ecr. P. GabrielTËvrèTix

TRAVAUX SUPPLEMEffTÂTRËg~
J'off. t. trav. f. s. q. ernpl. écr. labor.
de l'Ouest, Niort,

fr. par jour s. quitter empi. t. de
suite arg. en main, aussi pour femmes.
Les Sapins, (H.-Rh,)
Gros "béhérr par" pëïltës^TâbricTTacikTs",
savon, part., etc.. P. Arol,ArIe3-s.-Rftôw)

GERANCES
Dépôt Vins-Aliment; en gérance, libre
avec 5.000, log. 2 pièces, bênéf. 45 p. J.
Voir ensemble lundi. Propriétaire del'Hôtel, 4, r. Pierre-Nys. Métro Belleville

DEMANDES DE REPRESE NTANTS
On dem. repréa, vlsït. Miment.
3-17- voulant s'adj. rillettes, pptés.
jPrgdjer et CIe, 4, rue Turibtg-o, Parla.
Gros bénence offert a agent pour vendre
aua cultivateurs Méteorifug-e et tousproduits vétérinaires. Ecrire

Gallals et Patureau, Bourges.Huilerie du petit Andrb
Savonnerie Th. Gerbaud, rue Arlatan, 8
à Salon (B.-du-Rh.), agents acceptés.
Borame sérieux
P. maison l" ordre p. visiter cultiva-
teurs. Ecr. poirei, 38, rue Dom-Bouquet.

Amiens (Somme)
Représ, demandés grosse commission.Plamft» die pommesde terre
Avoines, blés de semence, grain, rourr.
Expédlt, fait. apr. contrôle INGENIEUR
AGRICOLE. Baduraud, Chaulnes, Somme
SÊtaaftioHs L5©0 ftr.
par mois a courtiers pour visiterfermiers. Ecrire NORDIA, 88. av. Dac,

La Varenne-Salnt-Hllalre(Seine).
(P«,nTi<rtv;d. en capitalisation, machl-lUOlUlincnœrS nés à coudre, alimenta-
Ode-Rue, Garches, S.-et-0. p. s'adjoindre
article à tr. gd succès, 50 commlss.
Voyageur commis, est dem7ïfile. papë^
terle, rég. de prêf. voyag, enauto. Ramel et Cie, 17, r. Martel, Paris,
Voyageurs b. introd. alimentation sont
dem. p. plac. artlc. nonveau, ttes régions
A. Mathis, 17, rue Martel, Paris, 10..

GENS DE MAISON
B. à t. r.p.2 jiers.banl. ouest voy. P. saha-
thjer,10.r..M.-Bcrleamx,,VfrnoiiHlet,S.-0,
On dem. pour dame seule bonn"e~à~tôul
faire début. sach. un peu culsln*, de
province de prétér., Il y a temme de ch.
Ecr. réf. et gages P. 47, Petft Parisien.
Cuisin. et rem, chemb. av. bonï~rënselg
sont dem. p. saison hiver à Nice et été
aux environs Paris. Se prés. 10 bis, r.de Douai, de 13 a 15 h. chez Mme Plehon

Salnt-Brlce-s.-Foret (Sp.lne-et-Olse)
Je ch. bon. il tt faire, prér. vved^egiTerT
ou rem. av. enf.que Je log.. exe. rér. ex.Se
pr. mardi mat.s.r.Emile.Beiievue-.Meudon

BUKtAUX DE PLACEMENT
Bonn, à t. faire, débutant., cuisinières,
femm. de chambre, gros gages, placées
jour même. Chalot, 155, fg SI-Honoré.
1° Bonnes a tt faire 2° cuis., t. de eh.
et ttes début" allez a MONCEAU. Si
bis, bd de Courcelles, vous serez pla-
cées de suite. Gros gage.i. Rien Il payer

ALIMENTATION
PRUMjES D'ENTE

communes, Damas. Noix.
Emile Bouyssou, Figeac (Lot^.

12 mois crértlt
Véritable champagne Epemay suDérieur

Société Sclévelajrd
33, faubourg Montmartre.' Paris.

200 HUITRES FRANCO
DOMICILE CONTRE MANDAIT 23 FR.
Un. Ostrélcole, La Tremblade, Cn.-Inf.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

REMBOURSABLES A

500
le 20 Mai 1926.

A 515
le 20 Mai 1929.

au A ie 27 Juin
au gré du porteur

FABRIQUE CHAUSSURES GRANDE MARQUE
Maison fondée en 1894

Homme, Dame, Garçonnet, Fillette.Enfant,offre condlt.
exception.pour installet. compl.maison détail.Adr.dem.
à L G. Petit Parisien:9. Boulevard des Italiens

Expédition de petits porcs vivants
traatsp. et emball. 0 ma charge, rendus
rco dans toute gare de France au prix
de 9S rr. pièce, gar. de tr. bonne race.Kc. Dormeuil, St-Denls, pr. Martel (Lot)
MÎ.-J rjuairpostaux"? i^Fk.,10k.

6 rr. le kilo franco. c/eBordeaux, Weber, La Ferrl6re,2-Sèvrcs.
Gros porcs de 2 moïs"80'. Couturier,BriveVINS
Touraine, Anjou bl,, rge, 120' l'h.
dr* camp. Rouquette, r.d'TanneuM.Tours
(S.'S /C– Bon vin ruuge. Ramelj viti-
W<2) irr. (iultfiiir, MontT)eilier.
LOCATIONS NON MEUBLEES
Je cherche logement loyer de 1.200 rr.
bonne récomp. Ec. u. 1 Petit Parisien.
Ch. tr. bal. cfirnTmeui). Neullly. Ternes,
8»,17«,18'.Ecr. Pinson, r. Poissonniers
1.M rée. à qui proc. appart. G~p. 15.wi()
max. Ec. Roux, fi,r.Aumont-Thiéville,t7«

ECHANGES D'APPARTEMENTS
Echangerai ;i pièce*, cuisine, eau, gaz.
électricité Moulroujre. Nouveau loyersou. contre slinllairo Parts, l.50tl
maxjmiim. Ecrira P. 30, Petit Parisien.

LOCAUX INDUSTRIELS
Dem. gr. loe. înrtiist. 6 a 700 mq. tr. cïT
et central, Duvitl. 17. r. Pelleport, 20".
Local dlesBasadlé
en location pour entrepôt, 9.500 mq.dont partie couverte, hors et proximitébarrière, raccordé avec P.L.M. Faire
offres !» Rlcord. rue Edmond-

JVoeard. il Saint-Maurice (Seiiw).
BAUX A JEBER

Bail à céder. Grand magasin sur rueSalnt-DnnU, b?,il 10 ans, loyer 3.û0J.
Wallz, houle\ Ornano. Salut-Oeius

HABITATIONS A BON MARCHE
Maison eu
comp. ParinI, r. I.ecooq. r. Aque-
ducs, Gentllly, lin-, rt. le- jo j. Kacllilés

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES I

Vallée d'Eure, maison a~Sovel (E -et-L )
3 p., ss-sol, lard., rlv. cli. et pôch.,s'ad.
liK _Moreau, not.. A Abondant (E. et-L.).J'ai acneieuf peiTmaison eTjâfiT.Tiïsn;
SI) kll. Metzger, rue pa-ul-Beri. Partis

propriétés, rermes. châteaux, terrains.Laverdet, 8, r. de Hanovre. M0 Opéra.
AMEUBLEMENT

Hall de
MARCADET

17, rue Marcadet, Paris, Métro Mareadet
© MOWUvsct. sauterie SSOffr.

J]_ salle il manger

En réclame pendant le mois d'octobre.
CATALOGUE & EXPEDITIONB FRANCO

OUVERT DIMANCHES ET FETES

DENTISTES
Dents cloisonnées et incassab., soliditéla dent. Consultât, t. le.:¡ J" et dtoi
matin jusq. midi, 2, M Bonne-Nouvelle

PIANOSgîlbUt
LES PLUS GRANDS MAGASINS DEPiainios-Orgiuies

RUE DE VAl'GIRARD
Succursale 1, RUE MADAME
OCCASIONS DE TOUTES MARQUES

COURS gT_LEÇOJfS_
IRCOU If?

INSTITUTIONS
Pension garçun-i, lu, r. Dïlayrac Fon-
tenay-s.-BoIs, cure :ilr, soins matèrneJs
classes prim., certlf.éliitiee.Ec. prini.sup.

HOTELS ET_PENSIONS
Ofîlc. Japon. clieix'li. raiitille éïé'g', av.
peins., de préférence Lux™nbourg-lnvai
Ecrire: M. S. R., chez Bataille, 2, rueEdouard-Teutsch,Stra^bmirg.

ECOLES DE CHAUFFEURSCdUËCELLES-AUTCT
Brev. dep. 50'. papier-taxi pi. sûre.L^çmis Fpj^Lj»,bj^BJJRJHlERJt>ereire>.
50 rr. Bastille-Ecole, br. gar. S' Citroënluxe. Mécan. yrat., bd Beaumarchais.
PAPiEHa-Taxl.Ecoleprof.n.r.Descombea
WAGRAM-AUTO, brev. ttes voitures deu.M'. Renault, Citroën, Fora. motos, etcPapiers-taxi rap^S^AVagram (Ternes).
PASTEUR-AUTO, leçons brevets dep. Sa'
cours, conduite et mécan., 68, bd Pasteur
g/fDfr.. Ec. Dubois et CI., rnir"É7p7c
S»*" Br« rorr.cour.Dim.,l12.r.TocquevllIe.

AUTOMOBILES
A vendre Berllet 15 HPTSairtorp.7 pïT
At. n. écl. dém. tr. peu roulé,5 r.,4 pn.nf.

Cardan, il bis, av. Beaucour, Paria
C" doub.erap.3uls vend.VInot 14 IfpTâTl
con<I. Int. pxInWr. Can-?«g, r. St-Charles. Paris.
A vend. limousine Peugeot 6.000, éel. él.
fi Jantes amov. parf. ét. Horstmann. 54,r.
St-Maur, 9 a 1«, sauf sarn. et dlm.

OCCASIONS
Cuisinière pour restaurant l"»î»xom75.
Etat neuf, rue de la FéJteité
2 sommiers-divans, état neuf, tau-
toiilis. Vislb., 32, r. La-Fontalne, Auteuil
J'envole contre remljours. 5 bottes pour,
2f trancs, savon de toilette surfBJ.
lu boites 40 francs, Ecrire Savonnerie
Belllca. Marché aux chevaux, Bétonne.

SPECIALITES POUR FORAINS
Maroh. forains, soldes de camisoles laine'
Hue mérinos. p. Caben, H, r. ADOuglr.

BALADEUSES
POfJR MARCHANDS FORAINS

A. LABRO5SE, 7D, rue, barcadet, Paru.
LE ROI du tablter femmes et enfants est
Toujours WIDCOO, 155, r. de Charonne,:

Paris. Consultez son tarif lingerie.CRAVÂfES'TRÏCOT"
Caolie-cols coton et sofe. Gros stock.
P.t inibattahles.EUST.U:HE,167.r.T6mpl8
in> AS i-'tiauss. Ùng. co-nr. Léon frci,JB^a^Jjî, rue B&rgère, Parts. Tarir teo.
]BAS chauss., ling., conr., servlettêtc.René, 85, r. Cléry. Paris. Tar, f». jJII (C~. la grosse de pattes Mikado

îrir. renr. Dem. rata]. bretelles etceinturea J. Rose-nberg, 8, r. PastourelleLAYETTES
jy abricant expédie partout frânco~tous
T articles 1" âge à 4 ans. Prix gros.
Tarlt tro. Jeanmenne,145. r.Temple, Parla

SAVONS
Ménagères, contre reriib, de 24 fr. vous
recev. feo vol. gare posl. 10 k. exe. s»v.de Marseille. Gaudry, à Brinon (Ntèvre).

ECREMEUSES
Ecrémœrase LÀCTA

DE L'AVIS DE TOUS
LA PLUS PERFECTIONNEE

Ne. donne que satisfaction. Cata) f««
Louis l'HIMAT, 4 tils r. Pasteur, Paris- H»

CHAUSSURES
Une sëmcOrràTchaus-

JlVillEiraagiBiriBSSllrf.s dure?!. d'un ansi vous l'Imprégnez de Durax Ecri-
vez à M. le directeur des Etan. Durax, 7.
r. Nouvelle, Parts, qui vous enverra con-tre rembourst de 10 rr. une gde boit.teille, v permett.dotralt.2palre3chauss.

CHAUFFAGE

N achetez rien sans avoir vu fonctionnerEKINOX
LE ROI DES RECHAUDS A PETROLE
se règ. cornme te GAZ, 50 o/o moins cher.

f3, RUE DU CAMBODGE. PARIS.
MACHINESCOUDRE

ds faiferâqifflc %%£$;ci'' mach. n»" i«« marq. gar. a.Vibrant, dep. 275 rr. Centrale 375. Rota-
tive 450. jible bur. relit. la mach. à mail]dep. Occ. Singer, auto t. marq. 125.Expéd. prov. Ouv. dimanche. Dent. calai.

marque garantie
11 ili^II6J^ ans depuis 250 fr

Cat. t». Maurice, r. Cambronne,
MACHINES A~FRIC5?E'R

,%Il* rond. en 1S83
iL> ffiiAirMlC=Sa

G. Lamy.usins27 bla.r.Moulin-Vert.Paris
Magasin 18, r. Turbigo, Paris. Cat. B. feo

VOITURES D'ENFANTS
On cède pour ioo rr. votture d'enfants
landau pliant pouvant tenir deux en-tants. S'adresser il partir de lundi, de
il à Il h. du matin. 2 ter, avenue desSycomores, villa Montmorency (le-).de ~f«5nque. prix lnat-

Il tendus. Cataioirue franc
i, rue Custine, Paris. Près bd Barbes.

ORTHOPEDIE
MEMBRES ARTIFICIELS

BANDAGES, CEINTURES, CORSETS,
CHAUSSURES et tous accessoires.Prix de faveur aux lect. de cette afin.

E. DEPHIX, 2 b-.bd du Temple.Parls il».
LAVABOS, SALLES DE BAINS

L'H Y<3 IÈNÊ" 1TÔDERNË
99, rue de Cotte, 12«, Mag-. d'exposition
Balgn. ronte ém. 350; oh. gaz «0; iiv.
compfl. 110; w.-c. 35 ei 5?; rés. 75; glaces.

MONUMENTS FUNERAIRES
Entourages funéraires Ch. Piguct

1OT, av. Jean-Jauros, Auberv'llliers (S™).
Catalogue franco sur demande.

RENSEIGNEMENTS
M. Huteau Ernest ne rép. pas des detfêi
que pourr: contr. sa rem. née Antoinette
Dnssart, ay quitté le domicile conjurai.

DIVERS

DECORATIONS
POUR CONSEILS DE REVISION M

Chansons. monologues, farces, attrapa,
articles pour banquets. etc.Superbe tarif album illustré envoy*

rontro 1 franc en ttmlir»9 adressés aIl. BILLY, 8, rue des Carmes, Paris-5».

OFFICE MONDIAL, enauet. av. mar.fF»»
miss., dlvor. Pz tr. mort. r. i,arayette. j

FONDS DE COMMERCE
A vend~fonds mirolterle.encad., b. 9 a.
ds arr. S'adr. Petit, 5, r. Provence.



COURRIER DES THEATRES
Opéra, 1 h. 30, Roméo et Juliette 8 h., Hérodlade.
Comédie-Française, l h. ao, le Misanthrope, les Faus-

ses commences S h. 15, l'Epreuve, Franciuon.
Orora-Comique, 1 h. 30, Wertber, les Noces de Jean-

nette 8 Il.. la Tosca, Cavallerla Rustlcana.
Odéon, 2 b., le Mariage de Mlle beulemans, les Co-

teaux du Médoc 8 h. 30, la Cagnotte.
Gsité-Lyrique, 2 h. 30, les Cloches de Cornevllle

li. 'M, la Pille de Madame Angot.
"rlanon-Lyrlque, 2 b. 30, Rêve do Valse 8 h. 30, la

ilascutte.
Théâtre de Paris, :1 h, 30 et 8 h. 30, l'Esclave errante.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 1 h. 30 et 8 h. 15, l'Aiglon.
Châtelet, 5 h. et 8 h. 30, Michel Strogoff.
Variétés, 2 h. 15 et 8 h. 3u, Ciboulette.
Porte-St-Martin, Mme Sans-Gêne (Polaire)
Th. Cora-Laparcr'e (ex-Mogador), 2 30, Théodora.
Ambigu, S h. et 8 h. 30, Denise.
iryainase, :1 h. 30 et 8 h. 30, les Vignes du Seigneur.
Renaissance, 30 et 8 4,i, Prince Jean (Brulé, Lély).
Palais-Royal, il. 30 et 8 h. 30, l'Ecole des cocottes.
Temlna, s! h. 45 et 8 h. ih, les Amants saugrenus.
Th. Mariçjny, 2 h. 30 et 8 h. 30, Beauté (Spinelly).
Vaudeville, rPlache.
Th. des Champs-Elysées, 8 h., le Tzar Féodor.
Th, de l'Athénée, 2 30, 8 45, la Sonnette d'alarme.
Théâtre Edouard-VII, 3 h. et 9 h., l'Amour masqué.
Comédie des Ch.-Elysées, 2 h. 45, 8 b. 45, la Duègne.
Théâtre Antoine, 3 h, et 8 h. 30, le Fauteuil 47.
Bouffes-Parisiens,Il, 45 et 8 Il. 30, Là-haut
Théâtre Michel, 3 h. et 9 h., Marcheuse (Charly).
Grand-Guignol, h. 45 et 8 h. 45, Puisqu'il faut S'étre.
Nouveautés, Maltresse de Bridge (A. Brasseur).
Daunou, 2 h. 3u et 8 Il. 30, Pliili.
Capucines, Il., Une revue aux Capucines.
Potlnlère (Cent. SC-îl), 3 Il, et 9 h., Femme du jour.
Théâtre des Arts, h. 30 et 8 h. 30, Pygmalion,
Œuvre, 2 30, Maison avant tout 8 h. 30, Gluconda.
Tit. Déjazet, 8 45, Vierge et cocotte (Ducouret).
roIies-Dramatiqnes,2 30 et 8 Billet de logement.
Eldorado, 2 3D, 8 30, la Revue de l'Eldo (M. Vallée).
Scala, 2 'h. 30 et 8 b. 45, Faut réparer Sophie.
Cluny, 3 8 45, la Gueule du loup (Léo-Hlvière).
Moulin-Bleu (42,r.Douai),2 et 9 h., Sonta la garçonne.
Th. Fontaine (25, r. Fontaine), 2 30, S 30, la Pomme.
Comœdia, :i et lu, Edouard liquide ses poules.
Ternes, 45 et les Mousquetaires au couvent.
Montrouge, 3 h. 45 et 8 h. 45, les Dragons de Villars.
Th. Populaire (Trocadéro), 3 h.. Concerts Pasdeloup.

8 h. le Maître de Forges.

Les spectacles de la semaine
A L'OPERA. En soirée lundi, 8 heures,

Lohenqrin mercredi, 8 h. 30, la Damnation de
Faust jeudi, 9 heures, Concert Koussev1tzky;
vendredi 8 h. 15, Padmavnti. les Deux Pigeons;
samedi, 8 h. 30, Thaïs dimanche, 8 heures, Rigo-
kilo. Coppélia.

En matinée dimanche, 1 h. 30, Fauxl.
LA COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée lundi,

S h. 30, la Marche nuptiale mardi, 8 b. 30, le
Deiai- monde mercredi. 8 11. 45, les Marionnettes
j'jucli. Il. 30, la Robe ronge vendredi, 8 Il. 45,
le Mariage forcé, Monsieur Brolonneau samedi,
8 h. 45, Un Homme en marche dimanche, 8 h. 45,

En matinée: jeudi, 1 h. 30, la Nutt de décem-
bre Primerose samedi, 2 heures. les Affaires
vont Ies affaires: dimanche, 1 b. 30, Tartuffe, ou
l'imposteur, les Plaideurs.

A L'OPERA-COMK.H'E. En soirëe lundi, S lu,
le jongleur de Notre-Dame, Paillasse mardi,
8 h. 15, Ariane et Barbe-Bleue mercredi, 8 h.,
Manon-; jeudi, 8 h. 30, Forlunio vendredi. 8 h.,
Carmen; samedi,, 8 h. 30, Werther dimanche,
8 h. 15, les Contes d'Hoffmann.

En matinée jeudi, 1 fi. 30, la Vie de bohème,
Cavalleria rusticana; dimanche, 1 h. 30, Madame
Butterfly, Gionni Schicchi.

A L'ODEOX En lundi, 8 h. 30, le
Barbier de Séuille, l'Anglais ou le Fait raison-
nable mardi, il. 30. le Procureur Ilallers mer-
cfeûl, 8 b 30. Un Conte de Noël (le Grillon du
Foyer) jeudi, 8 h. 30, le Simoun vendredi,
8 n. 30, l'Arlésienne; samedi, 8 h. 30, la Petite
chocolatière dimanche, 8 b. 30, le Petit café, le
Seul Bandit du village.

En matinée: jeudi, 2 heures, Polyeucle, les Four-
6eries de Scapin-; samedi, 2 heures, le Procureur
IIallers; dimanche, 2 heures, Résurrection.

K LA GA1TE-LYRIQUE. En soirée lundi, mer-
credi, vendredi. les Ctoches de Cornentlle mardi.
jeudi, samedi, dimanche, la Fille de Madame Angot.

En matinée dimanche, les Cloches de Corne-

TRIANÔN-LYRIQUE. En soirée lundi,
8 h. 30 le Grand Moyol mardi et samedi, 8 h. 30,
rtrmurtcr de Tolède; mercredi, 8 h. 30, François
les Bas Bleus jeudi, S h. 30, Souper de Noël, les
pécheurs de perles vendredi, 8 h. 30, les P'tltes
Mirhu dimanche, 8 h. 30. Rêve de valse.

En Inatillée samedi, 2 h. 30, les Mousquetaires
ait couuent dimanche. 2 h. 30, François tes Bas
Oieus.

UJ THEATRE CORA-LAPARCERIE. En soirée
lundi, mercredi, samedi et dimanche, 8 IL 30, Théo-
dora mardi et vendredi, 8 h. 30, le Tigre et Coque-
licot jeudi, 8 h. 30 le Masque de fer.

En matinée jeudi, samedi et dimanche, h. 30,
AU NOUVEL-AMBIGU. En soirée: lundi, 8 h. 30,

le Grillon d2a Foyer mardi, mercredi, vendredi
ri samédi, 8 h. 30, Denise; jeudi, s h. 30, dfade-
moiselle Josette ma femme dimanche, le Maître de

En matinée jeudi, samedi et dîmandùe, 2 h. 30,
Déttise.

-o- G «TE-IiYRIQUE. Aujourd'hui, en matinée
les Ctoches de Comeville (Ponzio et Oudart). En
soirée la Fille de Madame Angot, avec Marthe
Chenal.
'-o· VARIETES. Ciboulette sera donnée aujour-

d'hui en matinée à 2 h. 15 avec Edmée Favart, Jean
Périer, Henri Defreyn, Pauley, et toute la brillante
Interprétation du soir.

o- RENAISSANCE. 2 h. 30, première matinée
du Prince Jean.

Etant donné .l'importance du spectacle, de la mise
en scène et les changements nécessités par les qua-
tre décors, le Prince Jean, le triomphal succès d':
la Renaissance avec André Brulé et Madeleine Lély
commencera tous les soirs à 8 h. 45 très exacte-

m-Co-" CHAMPS-ELYSEES. –C'est le même public,
ndèle et enthousiaste, qui suit les créations du
Théâtre artistique de Moscou. II ne manquera pas
d'assister, ce soir. à la dernière du Tsar Féodor,
J'admirable tragédie de Tolstoï. Demain, répétition
générale publique d'ivanoff, de Tchekhov. Après-
demain, les Frères Karamazov.

A la Comédie, aujourd'hui, en matinée et en sol-
rée deux d-mlères de la Duègne, l'exquise comé-
die' musicale du dix-huitième siècle avec accompa-
gnement an clavecin.

-n- MARIG.NY. Cet après-midi et ce soir, Spl-
nelly Pierre de Guingand, Yonnel, Marcelle Len-
df-r Cazalis. Marcelle Mouthil, de Mornand, Clai-
rette, avec Alice Ael et Berthier, Joueront Beauté,
la comédie de M. Jacques Deval, dont le succès se
poursuit triomphalement.

-o-OR\ND-GUIGNOL. Aujourd'hui, en matinée,
Un Drame à la Salpêtrière, succès triomphal.

o- TH CLUNY. Première matinée avec Léo-
Iiivlère dans la tiueule du loup. Immense succés 1

o- TH. TERNES (5 aveu. Ternes W.
Première matinée. Les Mousquetaire au couvent.

-o- MOULIN-BLEU. Faites-vous une opinion sur
cette pièce,,si discutée Sonia la garçonne.

•o- TH COMŒDIA. Un nouveau succès Edouard
liquide ses poules 1 2 h. 30 de fou rire Matinée
et solrée.

QUITTEZ VOTRE EMPLOI
chaque soir, dès que votre travail est terminée

et pour vous remettre des soucis et des
tracas, n'hésitez pas, allez au Palais-Royal
où l'on joue L'ECOLE DES COCOTTES, avec
Max Dearly, Jane Marnac, Th. Dorny, Baroa
fils, Duvallis, Géo Lecleroq. Çà, c'est une

pièce gaie
Aujourd'hui, Matinée à 2 h. 30

AUX NOUVEAUTES

TEMPLEY

Aujourd'hui, matinée f VINCENT HYSPA
M, boni. Poissonnière et GALIPAUXf– ELDORADO

venez voir ;Marie DELNA de l'Opéra
E

nouvelles
CARÏEL =de la J«Ke«e DEPRESLE

Location!I Marcelle VALLÉE

gratuite = RENEE DYANE E. DELLY'S 5
ViiiniiHiinHiiii.Amm A"1|°urd hui' Matinée iimi

DEJAZETVIERGE
et COCOTTE

INENARRABLE 2)
THEATRE NATIONAL POPULAIRE

Au Trocadéro (Théâtre National Populaire), mer-
credi 24 (soirée), vendredi (soirée), samedi 27
(matinée), dimanche 28 (soirée).Xj'zixmzpxzue: 3ott soleil

Grand film régionaliste sur la Provence, de
H. Edmond Epardaud, avec réalisations scéniques
LA FARANDOLE, LA CRECHE, LA COUPO SANTO.
Grand orchestre, orgue, solistes, choeurs, danses
120 exécutants.

(La première sera donnée au profit des enfants
sinistrés du Japon).

SPECTACLES^ET CONCERTS
Tolles-Bergère, 2 30, 8 30, En pleine folie (revue).
Olympia mat. et soirée, 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, h. 30 et 8 h. 30, Cache ta pudeur.
Palace, 2 h. 30. 8 h. 30, Toutes les femmes (revue).
Casino de Paris. 2 30, 8 30, Y a qu'Paris. (Dorville).
Cigale, 2 il. 30. 8 h. 45, Tous voiles dehors (Biscot).
Gatté-Rochechonart, 2 Il. 30. 8 h. 30, C'est mariole.
Alhambra, 2 30. 8 30. Little Tich, Edith Kelly Gould.
Ba-Ta-Clan, 2 h. 30 et 9 h.. Festival des vedettes.
Bouffes-Concert, les Cloches de Cornevllle.
Moncey, ?h. S h. 30, les Dragons de Vlllars.
I,a Fie" qui Chante, 9 h., Ch. FaJlot, Jeanne Fusier.
Deux-Anes,3 b, 9 b., Foin! Foin! rev., les Cbansonn™

Chaumière, 9 h., Paco, dir. M, Mlnty,Che>pfer,Bertlc
Coucou (Arclu 25-02), A.. J. V.! Rav. nouv. Martini.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, mat. jeudi, sanu, dimanche.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. jeudi, dim.; 2 h. 30.
Cirque Médrano, 2 h. 30, matinée 8 h. 30, soirée.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, m., s., Damia, Little Barra, Cottin.
Concordia, m., s., A. Lévy et sa Cie, Rastel.
Kursaal, 2 h. 15, grande matinée solrée, 8 h. 15.
Magic-City,t.l.s., gd bal, 2 orch. Dim., mat., bal. skat.
Moulin de la Galette, mat. 2 h. soir. 8 h. 30, bal.
Salle Wagram, grand bal, mat. 2 Il. soir. 8'h.
Musée Grévin, grands épisodes de la « Vie de Jésus
Palais Pompéien, jeudi soir, sain. et dim., mat., soir.

A LA PIE QUI CHANTE. Mat. 3 h., soir. 9 h. Imm.
succès, Six. poulettes. Ch. Fallot; Jeanne Fusier, etc.

Voici dimanche. Où alter

Aux Folies-Bergère (en matinée et en soirée),
où triomphe la super-revue EN PLEINE FOLIE.

OOJNTO3ESH.T nVE-A-TTOIj
La Revue qui fait courir Tout-ParisCACHE TA PUDEUR

PARISYS PRINCIPAUX TABLEAUX

ARGENTINA La Cuisine des Amours
Les petites larloullleuses

MONTEL Les transports amoureux
Mlssguett et Maxly Un drame conjugal
Les 32 BigareUi L'orgie chez Bacchus
Les ia vi.h«^ n, i Bataillon de jolies jambesLes 16 Fishers Girls L'Ecole des Vierges

et JANE MYRO Les désenchantées
200 artistes Ces Messieurs en tutu

tnn Les nuits de Chine,800 costumes de.G Domergue
AUJOURD'HUI MATINÉE

Le succès remporté à la scène parSESSUE HAYAKAWA
a dépassé son succès à l'écran

Ce triomphe classe le célèbre Japonais
parmi les plus grands tragédiens modernes.

Il jouera aujourd'hui
enet en SOEREE

dans la revue Y A QU' PARIS
avec DORVILLEet ? BARBETTE ?

LE NU AU MUSIC-HALL

Tous les spectateurs qui ont assisté & l'incom-
parable revue TOUTES LES FEMMES au
PALACE sont unanimes à déclarer que le
nu n'est jamais pornographique quand il
est présenté d'une façon aussi artistique
et par d'aussi jolies femmes que celles qnel'on peut applaudir chaque soir au PALACE
où triomphent HARRY PILCER, NAPIER-
KOWSKA, la célèbre Antinea de l'«Atlantlde»

BAGGESSEN cassant 1.000 assiettes.
Fauteuils, 8 à fr. Promenoir, 5 fr.

Anjourd'hai GRANDE MATINEE et SOIREE

Slï&H'™rè
Aujourd'hui dimanche, matinée et soirée

LA TROUPE DE COSAQUES
LE CHIEN CALCULATEUR LES TAKAHASHIS

LES PONEYS LES EDMONDOS
LES DARIOS La course de taureauxGRANIER contre DELAPIERRE

LES ADIEUX^s
de n^PMANTC musiciens

f H II I W
Les Trapèzes volants

Ecole Les Musicaux et 15 Attract.
Militaire Le plus beau spectacle

1.50 à fur. MATINEE SOIREE

reste auCIItQUE D'HIVER
JUSQU'AU MERCREDI 24 OCTOBRE

AUJOURD'HUI, MATINEE à 2 h. 30

CINEMAS
Ganmont-Palace, 2 h, t5, 8 h. 1. la Croisière, blanche.
Max-Linder, excl.. Arènes sanglantes, avec Valentino.
Marivaux, les Opprimes (Raquel atelier).
Madeleine-Ciné, Boris Godounow, Dlavolo.
Omnia-Pathé, Marin malgré lui. Diavolo.
Aubert-Palace, Aux Jardins de Murcie (gd film fr.)
Ciné-Opéra, Diavolo, l'Inconnu (R. Talmadgc).

LE BAL HENRI MURGER
La fête do nuit du 25 octobre au Gaumont-Palaci»,

au bénéfice de la Mutuelle du Cinéma, s'annonce
comme des plus brillantes. De somptueuses attrac-
tions précéderont le bal, entre autres une merveil-
Ipuse évocation de la Vie de bohème où Murger pré-
sentera les gloires des nations étrangères.

Pour la Grande-Bretagne,Dickens, Olivier Twist
et les danses écossaises pour la Belgique, dans un
cortège d'échevins, la cristallerie do Liège. la toile
des Flandres, la dentelle de Bruges, et le ballet des
dentellières et carillonneurs pour l'Espagne, les
toreros et les ségoedlllas pour l'Italie, la Rome des
Empereurs, la Florence des Médicis, Venise et son
carnaval. Tout y sera d'une splendeur admirable.

La location est ouverte au Gaumont-Palace, dans
les agences théâtrales, les grands hôtels. Le travesti
n'est pas de rigueur.cyranFcoergerag i

va passer en exclusivité

MARIVAUX
à partir de vendredi prochain

Ce mème jour, 9 heure», soirée
de gala. Le film réalisé par
A, Gentmr d'après le chef-d'œuvre
de Rostand, avec Pierre Magnier
dans Cyrano, est d'nne extra-

ordinaire 6eauté
Il faudra voir dès vendredi à

|m afmvauxII
DE

1 D'OCCASION
des plus simples aux plus riehes200 Mobiliers OCCASION

de tous styles en parfait état
vendus à 50 de leur valeur réelle
JACQUES, 5, Rue de Belle fond

(Rnnexes 7 -9- Il 14)
Métro PolMoiattre 2 minutes des gare. Nord et Est^ii^2 Maison Fondés en 18S8

fournit un éclairage de 150 bougies
pendantI8 heures.avec 1 litre dessence

Pas dinstiDitionspéciale'
Pas d'odeur !Pasde fuméeL,

En vente don tous les magasins (fectoirsge

Brochureillustra jracasoromuiiae^fes« 8. Place Voltaire. PARIS 5 OU)

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE SUR LES MARCHES FINANCIERS

L'AMBIANCE. A Paris. Si l'on voulait
caractériser d'un mot la huitaine quq vient de
prendre fin, on pourrait dire qu'elle a été unesemaine d'attente. Attente pour la spéculation,
encore indécise au sujet de l'attitude qu'elle
devait adopter attente pour la grande clien-
tèle, qui juge le moment peu propice à une
reprise immédiate des affaires en raison de
l'emprunt bref, attente générale qui s'est tra-
duite par une stagnation des affaires et une
sorte de stabilisation de la cote.

Est-ce à dire que le sentiment qui prédomine
est la méfiance ou le pessimisme 1 Certes non
et on n'en veut pour preuve que les tentatives
de reprise esquissées par certains groupes de
valeurs dans les dernières séance*. D'ailleurs,
il ne fait doute pour personne que les dispo-
sitions générales sont remarquablement favo-
rables. Seulement il est nécessaire de laisser
passer l'émission actuelle, de manière à assu-
ter à la Bourse un maximum de disponibilités
lui permettant d'entreprendre une*- oampagne
d'affaires intéressante. Les encouragements ne
lui manquent pas meilleure tenue des mar-
chés étrangers, raffermissement des prix pra-tiques sur les. matières premières, espoir d une
amélioration progressive fin la situation poli-
tique en Europe, etc. Voilà certes un eneem-
ble de conditions qui doivent permettre au
marché de repartir franchement de l'avant,
lorsque les capitaux seront en mesure de re-
prendre le chemin de la Bourse.

A L'ETRANGER. New-York s'est cantonné
dans la réserve tant en ratson des événements
européens qui continuent à préoccuper ses
financiers que snr l'impression peu satisfai-
sante laissée par la baisse des Railways, consé-
quence des diminutions de tarifs attendues.
Enfin, le groupe des caoutchoucs a été affecté
par la suppression du dividende d'une compa-
gnie américaine importante.

A Londres, le groupe le plus actif a été celui
des Mines d'or sud-africaines bénéficiant de
la tension de la prime sur l'or. Les cuivres ont
fait bon accue:i au relèvement des prix du mé-
tal et les pétroles sont sortis de leur atonie
sur la perspective d'une réduction de la pro-
duction californienne.

A Berlin, grosse hausse des valeurs à cours
relativement bas qa tendent 'à s'établir à la
parité des prix de l'or.

Amsterdam a été ferme et animé tant sur
les valeurs de sucre que sur les pétroles.

Entln, à Bruxelles, une liquidat:on aisée a
rendu quelque confiance i la spéculation, ce
qui a permis aux groupes principaux Char-
bonnages et Métallurgiques, de regagner une
partie du terrain tout d'abord abandonné.
Parmi les valeurs du groupe Empain, on s'est
surtout intéressé d'une part à la Cairo Hélio-
polis Capital, de l'autre au Congo Grands Laos,
tous deux vigoureusement repris en main.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Parmi nos
rentes, le 3 s'est légèrement affaibli, tandis
que les 4 se sont ressaisis. Aux emprunts
étrangers, les Russes ont poursuivi tout d'abord
leur mouvement en avant pour terminer beau-
coup plus calmes, sur la mise au point concer-
nant la mission à Paris du directeur de la Ban-
que "fFfitai russe, la question de la Dette ne
semblant pas devoir être l'objet de négociations
tout au moins immédiates. Les Fonds mexicains
se retrouvent en tendance plus soutenue, bien
impressionnés par l'annonce de la reconnais-
sance du Mexique par la France.

Banques,- La Banque de Frrmce se retrouve
6900. Au dernier bilan hebdomadaire, les

avances nouvelles à l'Etat ont diminué de 200
millions la circulation de 402.390.000. Nos
grandes banques sont passées par des phases
assez diverses pour se retrouver finalement en
progrès.principalement la Banquede Paris.Quant
au Lyonnais, après avoir réaclionné au-dessous
de 1600 francs, sur l'Interprétation tendant-
cieuse donnée à un jugement du tribunal arbi-
tral mixte franco-allemand intéressant son
agence de Petrograd, il s'est aisément relevé
en second lieu à 1.628. A noter :10 francs de
hausse sur Union Parisienne. Aux sociétés
étrangères, les Mexicaines ont fait très bonne
contenance, la Banque Nationale du Mexique
reprenant une quarantaine de francs. Pour la
Banque Espagnole de Crédit, on annonce que
le dividende sera élevé de 8 1/2 à 9 0/0, soit à
22 pesetas 50 contre 21,25.

Chemins de fer. Courant d'affaires toujours
très suivi sur nos différentes compagnies l'Est
s'attribuant encore une.trentainede francs, ainsi
que le Lyon. Aux Transports en commun, on,
s est surtout occupé des voitures, qui passent
de 119& à 1210. Omnibus également très fermes,
sur la déclaration d'un acompte de 5 égal
à celui de l'an dernier. Trams de Nice et du
Littoral recherchés à 386. Le nouvel accord avec
la ville de Nice a été établi en vue d'assurer
à la compagnie une rémunération minima de
6 à son capital avec une prime supplémen-
taire à l'exploitation et un partage éventuel du
solde disponible. Parmi les valeurs étrangères,
Cairo Héliopolis a été demandé pour compte
local et pour celui de Bruxelles. Congo Grands
Lacs s'est attribué une dizaine de points sur le
bruit d'après lequel des diamants auraient été
découverts au sud-ouest du lac Kivu, dans la
région où des prospections antérieures avaient
révélé l'existence de saphirs et de corindons.
Parisienne. Electrique soutenue à 310. On s'at-
tend, pour l'exercice en cours, à des bénéflces
sensiblement supérieurs à ceux de l'exercice
précédent, qui atteignaient 3.564.000 francs. De
plus le portefeuille de cette société a réalisé
pendant l'année une plus-value très importante
qui était estimée, à la dernière assemblée, à
40 de la valeur portée au bilan du 31 dé-
cembre, pour 44 millions 770.000 francs.

Les Valeurs de navigation ont encore, cette
semaine, manifesté de réelles velléités d'amé-
iioration, sur la publication de l'indice des frets
maritimes en Angleterre, qui s'est relevé de
trois points en septembre, par rapport au mois
d'août. Les Chargeurs Réunis, en particulier,
ont vu des»- demandes, ainsi que les Chargeurs
Français (Sooiété Plisson et Cie). Cette dernière
société procède à la construction de six nou-
veau» steamers, récemment commandés. Elle a,
de plus, fondé une filiale pour exploiter les
lignes bénéficiaires de l'ancienne société des At.
fréteurs Réunis, dont elle a acheté la*fliM$B,
comportant plus de 100.000 tonnes. L'assemblée
extraordinaire des Chargeurs Français, tenue le
15 octobre courant, a voté à l'unanimité l'aug-
mentation du capital de 5 à 20 millions de
francs, par l'émission de 60.000 actions nouvel-
les de 250 francs l'une. Le prix d'émission est
de 460 francs, payables 272 fr. 50 (le premier
quart et la prime) en souscrivant. le reste aux
appels de la gérance. Un droit de préférence est
donné aux actionnaires actuels pour souscrire,
à titre irréductible, trois actions nouvelles pour
une ancienne. Les actions nouvelles sur les-
quelles ce droit n'aurait pas été exercé peuvent
être souscrites, à titre réductible, par eux ou par
les tiers. La souscription est ouverte depuis le
18 octobre jusqu'au 18 novembre prochain, au
siège social de la compagnie ou dans toutes les
sociétés de crédit ou banques de Paris, de pro-
vince, d'Algérie, de Tunisie et du Maroc. Ces
nouvelles actions ont droit à un intérêt statu-
taire cumulatif de 8 sur le montant versé à
partir du versement, sans préjudice des divi-
dendes.

Valeurs d'Electricité très calmes dans l'en-
semble, avec quelques offres sur la Compagnie
Générale d'Electricité, sur le fait accompli de
il publication des comptes et du maintien du
dividende à 60 francs. Jeumont très bien traitée
ainsi que les Gaz Nord, qui ne figurent plus
désormais qu'à la cote au comptant. Construo-
tions Electriques de France soutenues l'as-
semblée extraordinaire tenue le 4 courant a
ratifié l'augmentation du capital de 40 à 50 mil-
lions.

Charbonnages. Les charbonnages ont
offert, dans l'ensemble, une grande résistance,
l.i reprise des changes, en clôture, entraînant
des rachats sur la plupart d'entre, eux. Les
Charbonnages du Tonkin terminent à
apr^s 8.350.

Métallurgiques, jrréguHères, avec une nuance
de faiblesse sur Châtillon-Commentry, tandis
que Micheville et Fivas-Lille se ressaisissent
nettement. Firminv calme, le bénéfice de 1922-23
s'élève à 3.413.030 fr. contre Sur cette
somme, fr. seront consacrés à l'amor-
tissement des obligations et le solde sera re-
porté à nouveau. Electro-Métallurgie de Dives
indécise, le dividende étant maintenu à 60 fr.
par titre. Le bénéfice pour le dernier exercice
s'est élevé à 4 millions 1/2 contre 5 millions

précédemment. Quelques offres sur les
Aciéries Nord et Est, sur la perspective de la
suppresslon du dividende pour le dernier exer-
cice. Constructions Electriques Nord de France
résistantes, la répartition devant, pense-t-on,
être portée de 50 à 60 fr., le précédent exercice
(1921-22) n'ayant comporté d'ailleurs qu'une
durée de neuf mots. Aux Chantiers Maritimes,
amélioration des Chantiers de Franoe sur l'an-
nonce de la commande d'un paquebot pour Ir
compte des services contractuels des Messa-
geries Maritimes.

Les Cuprifères ont fait assez bonne conte-
nance à la suite de la reprise du métal à Lon-
dres, qui s'est Inscrit en clôture aux environs

de 61 livres, alors qu'il était tombé, la semaine
précédente, non loin de 59 livres. Cependant les
spécialistes demeurentmédiocrement optimistes
à l'égard de l'avenir immédiat du marché du
métal. Ils font remarquer que les stocks amé-
ricains pour septembre sont en augmentation
de 40 millions de livres, les exportations ayant
fléchi dans la même proportion et la consom-
mation intérieure ne s étant pas accrue- Le Rio
gagne cependant une cinquantaine de francs, de
même que le Boleo. Pour la Miami Copper on
annonce la déclaration d'un dividende de 50
cents payables le 15 novembre.

La semaine se termine par une avance géné-
rale de toutes les Mines sud-africaines en dépit
des soubresauts des changes. On a d'ailleurs
remarqué, sur ce compartiment, des achats im-portants pour compte de Johannesburg, qui
sembleescompteur la haussede la prime sur l'or.

Parmi les Diamantifères, des rachats ont été
constatés sur la De Beers, qui gagne une tren-
taine de points. Territoriales en faveur, lai Transwaal et la Mozambique étant largement
traitées.

Pétroles. Les pétroles ont bénéficié d'un
retour de faveur sur les avis d'Amérique
permettant de prévoir une reprise des prix du
produit. D'autre part, l'annonce d'une politique
nationale française du pétrole a également ra-mené l'attention de la clientèle sur ce compar-
timent. La Mexican Eagle est passée de
à 93,25 pour terminer à 88,75 la Royal Dutch
s'est attribué 700 francs à 22.900 les Rou-
miinee, tout d'abord discutées, se sont égale-
ment améliorées en second lieu.

Sucres. La grande vedette de la semaine
a été pour les titres de sucre, prinoipale-
ment pour la Say, qui a largement fluctué de
3.050 à 3.250. Les évaluations les plus diverses
ont été faites une fois de plus concernant le
montant du dividende et le remaniement pos-sible du capital sur des bases nouvelles. Nous
croyons savoir, cependant, qu'aucune décision
n'a été arrêtée jusqu'ici à ce sujet par le con-
seil de la société.

Très légère amélioration des Caoutchoutiè-
res Malacca très caime, peu sensible à la
déclaration d'un dividende de 15 0/0 brut sur
le* actions de préférence le paiement des
dividendes arriérés, sur lesquels un coupon de
1 sh. 6 avait été payé en juillet se trouve
ainsi mis à jour jusqu'en fin d'année.

Phosphatières sans changement notable,
quelques dégagements pesant en 'coulisse sur
les Phosphates tunisiens. Aux produits chimie-
ques, Kuhlmann tormine assez indécis sur le
fait accompli de sa fusion avec les matières
colorantes. Péchinev a été recherchée sur des
bruits favorables concernant ses résultats
bénéficiaires, la société possédant en France le
quasi-monopolede là production de l'aluminium.

Maison de confiance vendant toutes les marchandises de -première qualité.

ENTRAS principales 7, boulevard Barbes (angle delà
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notre RAYON de SPORT plus le tJP2ÎSop LET t0Ht PARIS
Voir notre Exposition d'AUTOMOBILES des Meilleures Marques

Cycles, Motos, Ouadrillettes, Sidecars, Camionnettea, BATEAUX de Pèche et de Promenade, etcMACHINESA COUDRE, Articles de Chasse, Voyage, Pêche, Photo et Accessoires.

Vi.siter la Célèbre et Unique Exposition
DE

MODE i AMEUBLEMENT

l'Attraction parisienne la plus sensationnelle de la Saison.
Clôture fin Octobre

Nom CatalosiM» do luxe de la MODE ou do l'AiynSUBLEMEINT. sont: etwoiyte mm- demande spéciale.
Tous les jours { Séances de Gniznol CONCERT (tu SALON de TUE II Twt In jours à (EXPOUTISii. de 14 b. 30 h. 30

de h. 3O *« h. j THEiTBE E1FUTII les Jour, de i» ..eu. 18 heur«
|J

CONCERT à GRAND ORCHESTRE

Le PALAIS de la NOUVEAUTÉ restera ouvert le Dimanche 28 Octobre toute la journée.
Il sera fermé le Ier Novembre (jour de la Toussaint)

Aux Valeurs diverses, ee Bon Marché se
relirouve à 2.100. Le chiffre d'affaires de cette
société s'accroît régulièrement les nouveaux
magasins portent maintenant la surface de
l'établissement à 35.000 m2 les dividendes
sont en progrès constante, celui du dernier
exercice devant s'élever à 126 fr. 57 et dépas-
sant de 24 fr. celui de Havas t501
Prévoyance-Vie 289. Le marché des actions
Westinghouse a été agité sur l'adoption par la
conférence internationale, du type de frein
établi par cette société.

MEMENTO DE L'ACTIONNAIRE

Les assemblées générales
22 octobre, 15 heures. Librairie Hachette, IlParts, 90, avenue des Champs-Elysées.
22 octobre, 10 heures. Carrières de la Vallée-

Heureuse et du Haut-Blanc, Il Boulo?ne-sur-M.er.
22 octobre, 15 heures. Lumière et Traction, IlParis, 3, rue La Boétle.
24 octobre, 15 heures. Bec « Auer » pour l'Eu-

rope du Nord. a Bruxelles.
24 octobre, 15 heures. Française du KongL il; Pa-ris, 19, rue Blanche.
25 octobre, 11 heures. Etablissements Indus-

triels Gramraont, a Paris, 10. rue d'Uzès.
25 octobre, 10 heures. Etablissements Raspall,

Il Paris, 19, rue Blanche.
20 octobre, 10 h. 30. Franco-néerlandaise de

Culture et de Commerce, Il la Haye.
25 octobre, Il Il heures. Accumulateursélectri-

ques Dinin, a Paris, f0, rue Blanche.
octobre, 15 h. 30. Métallurgique de l'Ourat-

Volga, à Paris, 6i, rue de la Victoire.
25 octobre, 15 heures. Industrielle des Pétroles,

Il Paris, M, rue de Londres.
25 octobre, 15 heures. Aciéries de Longwy, il

Mont-Satnt-Martln.
25 octobre, 10 heures. Electricité de la provin-

ce de Buenos-Ayres, à Anvers.
26 octobre, 11 heures. Produits Azotés, il; Paris,

10, rue Blanche.
26 octobre, il heures. Maison Brégnet, a Paris,

19, rue Blanche.
27 octobre, 10 h. 30. Générale pour la Fabrica-

lion de la Dynamite, à Paris. 67, boulev. Haussmana.
27 octobre, Il heures. Centrale de Dynamite, aParis, 67, boulevard Haussman.

Titres Dividendes, remboursements,
appels de fonds

Motard Frères. Un acompte de 10 francs est
mis en distribution actuellement & valoir sur le
paiement du dividende voté par l'assemblée.

Malacca Rubber Plantations. La direction adéclaré un dividende de 15 pour cent, moins l'im-
pôt sur les actions de préférence, couvrant de la
sorte les arriérés des dividendes cumulatif jus-
qu'au 31 décembre 1922.

Fichet. Cette société procédera, le 25 octobre.
Il un premier remboursement de capital de 25 francs
par action.

Constructions électriques de France. Appel des
et 4- quarts sur les actions A et B nouvelle

sott 187 rr. 50 par action versement avant le
31 octobre.
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La GRIPPE
Si vous êtes courbaturéet fiévreux 1

Si vous avez des maux de tête ou de gorge
Si vous ressentez une impression générale de lourdeur,

c'est que la GRIPPE vous menace.
Appliquez-vous immédiatementsur la poitrine et dans le

dos duTHERMOGÊNE

Vous sentirez une chaleur douce et bienfaisante vous
envahir, et toute trace de malaise disparaîtra bientôt
grâce à la réaction salutaire que vous aurez obtenue aveale THERMOGÈNE.

Le Thermogène guérit TOUX, RHUMATISMES,
MAUX DE GORGE ET DE REINS, POINTS DE COTÉ,
LUMBAGOS, TORTICOLIS,etc.

La botte 2 fr. 50 dans toutes tes pharmacies ira monte.
L'image populairo du PIERROT CRACHANT LE FEU

doit se trouver au dos de chaquebotte.

LANTERNES VVS&

Gros. dJtail Prix ddtimt toute concttrrene;Cffin UOHQU.33r. Hivoli. Parti. Citai,f
LE PETIT PARISIEN T,r

les œuvres de nos meilleurs rtfmanciers

?i° 65.– Feuilleton du Petit Parisien du

La Bataille de l'Or
Grand Roman scientifique d'aventures

PARU. MIRAL et A. VIGER
QUATRIÈME PARTIE

IV (suite)
L'ennemi inconnu

Kroëmer comprit qua les moyens de ses en-
nemis devaient être formidables, plus formida-
bles ue les siens que, seul, ü ne P'u viendrait
pas il dominer la situation de plus en plus
itenacante pour lui.

Ii résolut donc de s'adresser à l'Etat, aussi
Intéressé que lui-mêm2 à connaitre et à suppri-
mer ce danger de la dépréciation de !'or, dan-
ger qui était susceptible d'amener une terri-
ble crise mondiale.

Sans hésiter une minute, ü fit demander au
ministre des Finances une audience particu-
lière.

Naturellement, on ne fait pas attendre un
financier de l'Importunée du baron de KroS-
nier. Aussi fut-il reçu aussitôt.

Le ministre se n'ouvrit alors par extra-
ordinaire être une compétence en matières
lînancières et économiques c'était M. Du-
vauroux-Royer, ancien directeur du Crédit
Central donc une lumière et une compétence

it. reçut le financier dans son magnifique ca-
binet donnant sur les jardins du Louvre, et,
après un accueil très courtois, le pria de s'as-
seoir.

Monsieur le ministre,dit le baron de Kroë-

Copyrlgnt by L. Mirai et A. Viger Tous droits
de reproduction, de traduction et d'adaptationreser-
Vés pour tous pays.

MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ
N'HÉSITEZPAS d demander au Laboratoire da Sud-Est. d St-Priest (Isère), tes preuucsgratuites de la gai-rüon de ¡'EPILEPSIEet MALADIES

mer, j'éviterai avec vous tous préamnules Inu-
tiles votre temps est précieux, et le mien
aussi.

Le ministre s'inclina sur son fauteuil en
signe d'assentiment.

Ni je me suis permis de venir vous im-
portuner, c'est qu'il est nécessaire de vous in-
former d'un événement très important qui peut
avoir les conséquences les plus graves pour
l'économie, non seulement de la France, mais
encore de l'Europe tout entière et même du
monde civilisé.

De quoi s'agit-il donc, monsieur le ba-
ron ?

Comme je vous l'ai dit d'un péril mon-
dial.

Ce n'est pas d'une guerre européenne, j'es-père
Non, mais c'est peut-être plus grave en-

cire.
Expliquez-vous, Je vous en prie
Voici Il s'agit de sauver l'état social

qui va être bouleversé, car une révolution dont
les conséquencespeuvent être Incalculables, est
en ce moment c dans i'œuf a, et va éclore si
vous n'y prenez garde.

Le ministre regarda son interlocuteur d'une
telle façon que celui-ci ne se méprit pas sur la
signification de ce regard

Non, Monsieur le Ministre, dit-il je ne
suis pas fou, et les choses que je vais vous
annoncer ne sont pas des chimères, mais des
réalités. Des inventeurs savants, des chimistes
habiles ont trouvé le moyen de faire de L'or

Vraiment s'écria le ministre.
C'est comme je vous le dis j'en ai la

preuve matérielle. Et, comme ces gezs-Ià sont
il la solde de financiers sans scrupules, vous
cemprendrez que je sois au-dessous de la vé-
rité en vons signalant l'importance du péril
qui menace le monde.

Le ministre réfléchissait
Monsieur le baron, réponrHt-11, au bout

d'un moment, laissez-nwi vous dire d'abord que
je ne crois pas le péril aussi grive, aussi ur-
gent que vous paraissez l'apprécier.

Comment cela ? Hais, songez donc à la
dépréciation de l'or et aux catastrophes éco-
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AGENTS SERIEUX DEMANDES

II y un grand danger négliger les
H maladie* d'estomac, car elles causent
H raSaiblksement, la marasme, la ccust]
H pation et deviennent mortelles en M H
m compliquantd'niciree graveset du cancerde estomac. Leur guérison est «tarée

H r«mide infaillible qui a guéri déjà des
Ejj millier» da malades. Est-on atteint de gas-
H tralgie, de dyspepsie, crampes, mauvaises
H digestions, bralemcnta internes, vertigeil stomacal,dilatation, vomissements, don-
H leur» dans l'estomac, le dos, les reins, lej f oit, uneseule dose calme instantanément.

L» Boite 3'30 tmpbt compris,f" phàrmtclnLe oure complète 8 EO impôt comprison ècrin. LABORATOIRESEBHETTE.4 B»»tng»n. tgj

nomiques épouvantables qui en seraient la con-
séquence

J'y songe, et c'est précisément à ce sujet
que je vais vous répondre.

» Quelle est, actuellement, la valeur com-
merciale de l'or-métal ?

Mais, trois mille francs le kilo, envi-
ron (1).

Bien; j'accepte votre chiffre. Eh bien!
il n'y a que trois hypothèses possibles ou
bien l'or que fabriquent vos chimistes revient
à plus de trois mille francs le kilo, ou bien
il leur revient à cette somme, ou oien, enfin,
1Il leur revient à une somme inférieure.

» S'il leur revenait à plus de 3.000 francs le
k:lo, n'insistons pas, n'est-ce pas ? Vous com-
prendrez mieux que moi que leur entreprise est
désastreuse et doit les conduire il une ruine
certaine.

C'est absolument certain.
Si leur or leur revient à une somme net-

tement inférieure à francs le kilo, leur
fabrication cessera vite d'avoir de l'intérêt au
point de vue financier. Le métal cessera d'être
ua métal rare pour devenir un mécal rondua.
triel, et les économistes en chercheront et en
trouveront, avec l'aide des savants, un autre
pour le remplacer dans l'émission des mon-
naies.

Oui, J'admets cela, bien que.
Enfin, reste la troisième hypothèse, celle

où le prix de revient de l'or fabriqué serait
égal il 3.000 francs le kilo. Alors, il est incon-
testable que vos Industriels feraient une opé-
ration « blanche » qui ne leur donnerait aucun
bénéfice ils en seraient même pour leurs frais
de fabrication, et leur entreprise, en ne don-
nant aucun profit, serait fatalement condamnée
il périr. Vous comprenez donc que je ne me
montre pas très inquiet la suite de votre
révélation.

Cependant, Monsieur le Ministre, dans la
seconde hypothèse, celle où l'or reviendrait à
n-.oins de 3.000 francs le kilo, il y aurait cer-
tainement une période, plus ou moins longue,

de 19M-1918, a la, suite û« laquelle l'or a triplé
de valeur.

PALAISdeLAMEUBLEMENT
107, Boulevard Magenta PARIS Gare du Nord

Remboursement des frais de voyage à tout acheteur d'un mobilier

OUVERT DIMANCHES ET FÊTES DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ENVOYÉ FRANCO

POUR LA TOUSSAINT
UN SOUVENIR POUR TOUS

Si vous désirez porter un Souvenir de quelqu'un
qui vous est cher, nous vous enverrons une de ces
superbes bagues Souvenir en forme de cœur, en
notre GOLDTl'BE absolument garanti et gravé i la
main d'une inscription, telle que « Souvenir rie
IL D, initialés a votre choix, pour le prix très
minime de tr. frais de port ceaopris, on rontre
remboursement do 2 fr. 50. Pour la dimension,
découpez un trou dens un morceau de carton et
mnoyia avec un mandat ou timbres-poste fran-
çais aux

BIJOUX GOLTUBÉ, Rayon G
rue Salut-Honoré, Paris Vous recevrez

la baigne et notre catalogue de PRIMES GRATUITES
par it;lo»i>- du courrier.HERNIE

MEMBRE DÛJUPYct HORS CONCOURS

port du bandage ne peut être obtenuequ'en adoptant
le nouvel appareil sans ressort, muni de la mer.

sonple de. tïLAoEn le reput*; spe
ClALISTEde PARIS, U. Simlofol, 44 (anc'not»)

Adopter la nouvelto méthode de M. QL.A6ER,
c'est vaincre définitivement la hernie. Dési-
reux de donner aux malades une preuve im-
médiate de ce résultat garanti d'ailleurs par

toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descente, à lui rendre visite, Bd. Sébastopol,
44, (anct n° 63) à Paris, où Il reçoit tous les jours
de 8 h. du matin à 7 h. du soir. Dimanches et
fêtes de 8 h. à midi. rVARICES OBESITE
DÉPLACEMENT tous ORGANES

TRAITE DE LA HERNIE trucsBROCHUREsurltsBASaVARICES)
suret les Ceintures Ventrières j

M. G LASER visite régulièrement les principales
villes de province. (Demander dates passage)

MAIOLA
OàBAKTIS 3 ANSA CREDIT

Premier versement QQfr., le solde pay. en 10 MOIS
Agence MAN0LA 39. Bould Malesherbes p a ctc
AtelloretMugMln:47, Avenuede la République

Damai itt not p illiislr* 39. Boulevard Malesherbes

99 BEAUCOURT (T?deBelforr)l

au cours de laquelle l'or n'ayant pas encore été
ravalé au rang de aimple métal industriel, res-
terait quelqae temps au rang de métal pré-
cieux, seulement en voyant sa valeur diminuer
graduellement. Et c'est pendant cette période
(îWt des crises graves pourraient, à juste titre
être à redouter.

En cela, Monsieur le baron, je crois que
voua aveu raison. Mais, justement, j'ai dans
rron tiroir un document confidentiel que je
viens de recevoir et que nous allons lire en-
semble, si vous le voulez bien.

Marcus de Kroémer regardait le ministre
aiec étonnement.

Celui-ci ouvrit, avec nne clef attachée à la
chaîne de sa montre, le tiroir de droite de son
imposant bureau.

11 en tira une grands enveloppe, «cellée de
cinq cachets de cire rouge; cette enveloppe
portait, la stiscription suivante

'A' 'Sdn Ené.cM. le Ministre des Finances
(Rigoureusement personnelle).

Puis, un peu plus bas, soulignés d'un large
trait de crayon rouge, on lisait les mots sui-
vants

Question de la surproductionde l'or.
Kroëmer, à qui le ministre venait de mon-tier l'enveloppe, la regardait avec des yeux

pleins d'inquiétude
Malgré lui, il pressentait encore un coup

ae son invisible ennemi.
Le ministre ouvrit l'enveloppe et en retira

un large papier sur lequel étaient les mots sui-
vants, tapés à la machine à écrire

« Son Excellence Monsieur le ministre des
» Finances est prévenue que le baron Marcus

de Kroëmer doit son énorme fortune il un In-
venteur qui a trouvé le moyen d'extraire de

» feau de la mer l'or qui s'y trouva contenu,
et de faire cette extraction dans <*es condi-

» tions telles que l'or ainsi produit est obtenu
> il. un prix de revient nettement Inférieur à

sa valeur marchande actuelle.-
Mais, c'est faux, Interrompit Kroëmerc'est complètement faux c'est une Indigne ca-lohinle. C'est grâce a mon travail acharné, à

UNIQUE!! HORS CATALOGUE

Sa CHAMBRE, acajou et bronze, comprenant:

lieu 1 m. 40, 1 table de nuit issus marbre. I
^sP %J \J

Il ne faut pas se tromper ce n'est pas du
bois verni façon acajou, .'nais bien une E£ Chambre Acajou et Bronze f
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EXPÉDITIONS FRANCO PORT et EMBALLAGE

LAMAISON BON MARCHÉ

Société Anonym» du Etablit"
CHIPOT & RENARD

vous invite à visiter berf
NOUVELLES USINES

20, rue Paul-Bert
à MALAKOFF (Seine)

Tous TRAVAUX DE UPKHE
Constructionsbois depuis.. l.oaOu<
Coutructiona briquet, 4 piècu dep. BBsOOOfr.
NOUVEAUTE CHALETS CREATION 1923
Doublapatoi bois _duit. intérieurs, cioiaons et plafonds
plâtre conduit de fumée, vitrerie. quincaillerie, 5 rrurerie

2 pièce» 3 pièces 4 pièces
4.9OO 6.600 8.800

FACILITÉS de PAIEMENT allant iusqu'à
30 moisde crédit. Modèles visible». BrochureP gratis

Les Annonces sont reçues à l'OFFICE D'ANNONCES
boulevard des Italiens. 29, Paris.

mariage
Propa£»ade familiale <6- année)

facilite le-mariage
En vente partoat.-Le ? 1 f.5O

spic,. gratuit »> iwiii> M" J. BEftlO

1, Eue Roo.raont. PARIS-»1
Four envoi sens pliforméjolndrtQ 1 50

OFFICIERS MINISTERIELS

DIRECTION DES DOMAINES
VCtWï1 aux enchères, rue de l'Univerglté, i8S bis,TlYlIIi 11 Paris, le 5 novembre 1U23, a i h. 30, deJ3 .IL J VLjp – » -2!aW
provenant des objets trouvé-, de la Préfecture de
pplice. (Renseig-nernentsau fer Bureau des Domaines,

9, place Saint-Sulplce, de 9 heures il ifeuras.

r|)|VlI 2 Pavillon* jumeaux, r. St-Marc, 10 età Garges-les- Gonesse, licud. l'Argen-illAlljU!l "ère K. à p. ia.000r.A adj. en l'et. de
M« Maillard, not. à Saint-Denis, le ?D octubre, à 3 h.

VENTE au Palais, à Paris, le nov. 1S23, à 2 h.
17 ri) H l1 du Lieu Amiot, sise eouimunes de Bru,l'rJl'irj Breuviâle, Hauville-la-Bi(fot, arrondt de
Val°- iMiivriii?) Cont. 47 Jîw- 48 ares 70 e.
gnes I Tl.1 U lit) mise à prix francs.

S'adr. Danet, de Laumois, R. Berlin, Détis, Depaux-
Dumesntl, avoués, Guiuat, notaire h Caen Tollu,
Ader, P. Delapalme, P. Kobineau. notaires à Paris.

VENTE au Palais, a Paris, le nov. Ub.
F fcllTIEi LA
Brix. Dri'iivill<Rauville-la-Btg'ot, arrondissementde

S'adr. a Paris Danet, de Laiunols, H. Berlin. Détts,
Dapaiix-Dumcsnll. avoues, Tollu, Ader, P. Delapalme,
P. Robineau, notaire Gutnat, notaire a Caen.

VENTE au Palais, Paris, le 8 novembre 1923, à U h.t'Ai lit A Stll ITlLll
(Somme). VILLA. rueBoyard. M. à p. 17,617 fr. S'adresser i Paris

M*3 Clouzeau et Garnter, avoués, P. Roblneau, not.,
et à Saint-Valérj* à M» Macliu, notaire.

VEN-2 kn. Bréval (S.-et-O.), 65 kil. Paris.
DRE. Habit. fermiers et bitlm. expl. Terres préschasse. Ch. Noël et G. Bellond, 1, rue Rosslnl, Paris,I U iVI EL nJBR FiBRCME, Ctacrolde. Jla-

»i.tnt6,H«morroïd«« QUERISONSANS OPtrrATIOMLOUPES,KYSTES
Sans Opération.

Conciliations dt t a5h.Dim.»a il h. et par lettre. Broch O.BOINSTITUT P ABER.E3.RUEUFAYETTE. SS, PARIS

^si^1

MONTRES-
onrHommes-18fr.IQualitésuper..SOtr.I imntr.laairai.S3U. I rHrinusnoBm.I.nl.»5l>.-es3Montres.42• Les3Montres.5e• | Les3Montres. Les33Montres.72.
HORLOGERIEKAPELU8Z,RuedeRivoli,28 PARIS(OuvertleOlaouebe).

mon intelligence des affaires que j'ai, petit à
petit, constitué la fortune que je possède au.jourd'hui, et ce sont des ennemis ou des jaloux
qiii essaient de répandre ces bruits sur mon
compte pour me falre du tort.

Je continue, poursuivit le ministre.
Et il lut
» L'usine qu'il a fait installer pour extraire

»ainsi l'or de l'Océan se trouve située au sud
du détroit de Magellan, dans l'archipel de

a la 'Terre de Feu, en bordure de l'lie Clarence
> par 54 degrés 5 minutes de latitude sud, et

i'J. degrés 2 minutes de longitude cueat (de
Greenwich).
Le ministre avait posé l'enveloppe sur le bu-

reau.Il regardait avec une curiosité narquoise soninterlocuteur absolument abasourdi, et il luidit:
Vous voyez, Monsieur le baron, que vousfies accusé précisément de ce dont v.tus veniez

accuser les autres.
Mais, Monsieur lé ministre, js ne puis

vous réicéter qu'une chose, répondit Marcus
de Kroêmer en ce qui me concerne, cette dé-
i.onciation, anonyme d'ailleurs, est complète-
ntnt inexacte.

C'est ce que nous verrons, Monsieur le
baron, répondtt l'homme d'Etat. Evidemment,
comme vous le faites observer, cette clénoncia-
tien est anonyme, et, comme telle, sujette ù
caution cependant, comme elle est relative il
une question dont votre visite et votre conver-sation avec moi ont tout spécialement sou-ligné l'importance, vous comprendrez que je
doive la prendre en considération, d'autant
plus qu'elle contient des précisions qu'il doit
être possible de vérifier.

Que voulez-vous dire ? demanda Marcus
en pftlissant.

Simplement ceci nous avons, f ce mo-
n>ent* un croiseur léger en mission hydrogra-
pbique. précisément dana la régions 'ie l'archi-
pel sud-américain je le sais, car nous avoua
voté, à l'un des derniers conseil des ministres,
Ces. suppléments de crédits pour cette mission.
Je vais parler de la chosg il. mon collègue,

I GUERISSEZ!

iBAUMEMl'uuttREYORi
EnvoifrancocontreMandatouChèqued%6/h.nOTUftGRATUITESUROtmAflBEDep.

l7,Av?deLaBourdonnais.PARIS<r>

ESTOWIACS^?.13
traitement il base d'EUPEPTASES DUPETROOXt

BEAUMONT. à Tord (Sarthe), avait eu, ci] IP09, une
beaiotTugiegastrique qui lui avait laissé l'eslomac doulWa-
reux, s'alimentait seulementdo lait et choses légères, se*
forces déclinèrent, son mal s'aggrava, se mit a souffrir
horriblement,ne supportaitplus aucun aliment.Commença
le 1" juillet 1919 le traitement à base d'i upe_otase«: le
t3 du même mols, les vomissements étaient arrêtés, elle
donnait mieux, le 18 août 4919, elle mangeait bien; gui rio

et 31 janvier 19.3); M GUiLUMMOr Piui.nwtiiédt (uirn,
Il Pontigny (ït>nne), souffrait de coliques terribles après les
repas, digestion très douloureuse, points de cAt6, ne sup-
portait ['lui rien, pas me ne le lait. bt'tiut du traitement
mai En juillet pouvait manger sans souffrir.
Guéri en décemuro Actuellement fort appétit, peut
mangerà sa faim digère tout (attest. du 13 féïrier"iS33)
M.OUTUfIQUINfil/star», i Tiiny-Noy*ie,parConthil-lt-t'mpit
{P.-ia-C.). souffrait, depuis janvier de dyspepsie,
langue chargée, crampes, brûlures, vomissements aigres
après les nt|»as, coiislioalion. palpitations, vertiges, grand
affaiblissement, ayant tout e-sayésanssu cesse lonsidfrait
comme incurable. Uebut du traitement le 10 frnier 19J2,
uoélioré (.il avril, pouvait travailler en mai, Guéri en
septembre (attest. du sept. 1M2 et i9 janv.
M. CIFFRE Frèitêre, il rmioa» (Hérault), avait dei'Uis 1829,
unedilalaliondo l'estomac aveccrampes très donlf urens«s
suivies de fréquentsil il' était devenu extrême-
ment faible. frit des Bopepta»as en avril 1Si9, soulaeé
iinnuîdiatemeni put bi"ntotretravailler.En sejite mbre l9i9,
dig rait tout sans médicament (attest. des 7 février et
23 junier <923ï; M. COLAS {Emile), route « Pari-. Tout
(M.tt-M"'), souffrait, depuis 5 ans. d'une grosse dilitation
d'estomacavec dyspepsie et constipation opiniâtre,ballon-
nements, oppression et dicestions iloulounuses au pont
que c la vie lui l'tait à charge avait des coliques si
violentes qu'il arait la sensa!ion qu'on lui arrachait les
intestins Commença, le janvier 192<>. le traitement à
base d'Enpeptase». Soulagé dès la premières semaine.
Guérien S mois (altest. des 6 février et 27 janv.
Le ? DuPEYROor, 5, Square de .Messine, Paris,
envoie, sur demande.gratis et f». son Traité des
Maladies de l'Estomac et de l'Intestin. ainsi que
son Questionnairepour Consultationagratuites
par correspondance. Il expédie h 'iomiciie. par
poste, franco, une grande boite d'Eupeptsaes
en potidre oontre Il francs eu mandat-carte.
Consultations, tous les jours non fériés, dettklSh.,
B. square de Messine, Parts, et sur rendez-vous.

La MONTRE précise et garantie "S*
le BIJOU élégant et solide

l'inusable ORFEVRERIE
•* achètent chez3.TRIBAUDEAU

Fabricantprincipal i'i BESANÇON
8 Premier* Prix. 25 Médaille*d'Or
La p^us ancienne Fabrique française

I NICKELouACIERooir.garanti.depL ZO

en ARGENT depuis. 48 6.

TARIF ILLUSTRÉ Gratis et Franco

il Koberty, ministre de la Marine, efln qu'il
envoie au commandant de ce navire l'ordre d«
se rendre au point désigné par la lettre, et (lefaire un rapport sur ce qu'il y aura \u ou sur
ce qu'il n'y aura pas vu.

Le baron regarda le ministre il lut sur saphysionomie que sa décision était prise et qu'ilferait comme il le disait.
Aussi prit-il brusquement so-i parti, et bru-t:.iement, en véritable hrassenr d'affaires, ill:;i dit

Inutile de déranger un navire ce quedit cette lettre est la vérité, je fabrique del'or dans une Ile de la Terre de Feu.
G'est donc vrai fit le ministre en le rc-gnidant bien en face. Alors, c'est vous quiêtes le danger mondial dont vous me par-liez tout a. l'beure ?
Non avec mol, cette production de l'or

ne présente aucun danger, car je la limite. il
mes besoins personnels. Je fais de l'or depuis
cUs. ans sans que personne ne s'en so>t aperçuni méme douté. Je continuerais ainsi afin de
ne pas déprécier la valeur du métal précieux s:nécessaire a l'équilibre économique du monde-,tandis que les autres.

Ah dit U; ministre avec un rire ironique,
Il y a les nntres Vous, vous «tf», en somme,aionsleor le baron, constitué de toutes pièces
un véritable monopole, et il vous est souverai,
nement désagréable de voir qu'on y porte Ia
main. C'est bien là votre sentiment, à ce qu'il
me semble.

Kroêmer comprit qu'il était nercé jour 11demeura un instant silencieux.
Et, continua le ministre, conna'ssez-vou»les noms de vos si terribles concurrentsT

Alors, sans hésiter, le barcn nomma Du-
r,eux, Monier et Girous, < les trois Judas
comme il les appeiait.

Le ministre écrivit leurs noms sur un bloc-
nctes.

Cependant, dit-il, sous n.* savez pas où
est leur nsine, n'est-ce pus ?

Non, Monsieur le Ministre.



tons, Démangeaisons, Bronchites chroniques, Mala.dies de la Poitrine, de l'Estomac et de la
Vosste, de Rhumatismes, un moyen facile de se guérir promptement, ainsi -qu'il l'a été
radicalement lui-mème après avoir souffert et essayé en vain-tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu.Ecrira par lettre ou carte postale à M. VINCENT,. 8, Place Victor-Hugo, à GRENOBLE, qui
répondra gratis et franco par courrier, et enverra, les indications demandées.ECOLE REMI1VGTO1V

Enseignement rapide à forfait de laSTÉNO -DACTYLOGRAPHIE COMPTABILITÉ ANGLAIS
GHEt_A.3\TX3ES FACILITES ODE f>^LXX2J\XX3»rX* Placement fratnttrue E<â.<yuu*:rci-7"XI©t 00 .rue C ewLxxxcur tiza.

1 il! 1 mil* AlBUa-ECIUiiilLLai irinco PBHUCE V \t\f 4l*1k IIJ Facilités de paiement.
TEErp, rue de Lyon (M» Bastille). Diderot S3-35. i~SMjLmJLJËL&*m*m 57, RUE DE CLICHY, 57.

/os Silhouettes
de laModa d'Hiver

PRÉSENTATION
SOUS UNE FORME INÉDITE
ET TOUTA FAIT ORI GI NALE

DE NOS

FOURRURES
MARDI 23 OCTOBRE

tous ceux qui sont atteints d'une ma-

ET JOURSsuivants

CYCLES "INNOVATION"
9. rue de* Deux-Carei. PARIS. X*
FABRICATION GARANTIE- 10 MODELES

u 1 OO Francsmaint cher que partoutaillmn

"LON A"

MALADIES DE LA FEMME

La femme qui voudraéviter les Maux de tête, les Migraines,les Vertiges, les Maux

de maladies qui proviennentde la mauvaise circulation du sang.
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives sans
ancun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise,en
faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du sang et de déconges-
tionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du même coup, les
Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Cancers,Tumeurs, Mauvaises Suites de
Couches, Hémorragies, Leucorrhées, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans
compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en sont toujours
la conséquence.

Au momentdu Retour d'Age,la femmedevraencorefaire usage dela JOUVENCE
de PAbbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffementset
éviter les accidents et infirmités qui sont la suite de la disparition d'une formation
qui a duré si longtemps.

n est bon de faire chaque jour un usage régulier de l'HYGIÉNITINE DES
DAMES la boîte, 4 fr.

trouve dans toutes les Pharmacies le flacon 6 francs,plus impôt 0 fr. 60, total 6 6 fr. 60.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter y'IM

le portrait de l'Abbé Soury, et la signature Mag. DUMONTTERen ronge.

N'ACHETEZ RIEN
SANS AVOIR VISITE LA

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLESET LITERIE

217. rue Saint-Maur, PARIS
Ne pay confondre Métro COMBAT

CHAMBRE A COUCHER

SALLE A MANGERsr^Sl. 292
LU

DepuisFr ÔD
GRANDCHOIXMOBILIERSRICHESAUX PLUSBAS PRIX

Ounridimanche$et tètes Expéditionsanproiinct
^^Livraison gratuite par camionauto jusqu'à 200 kil. deParie

· VM «oalM réellement vous tUtwrruser
pour toujours des vtlalas duvets etPOILS
(du visage et du corps), il faut vous fervir d'un
appareil « Electroz qui agit d'une manière

fois ptus rapide que les anciens appareils à
électrolyse. Cet appareil (breveté S. G. D. G.) est
garanti sans danger son emplot est extrême.
tnent facile et Il n'occasionnejamais d'Irritation,
ni douleur. C'est le seul traitementoffertgratuitement à l'essai
car c'est la seul capable de détruire les poils
Importuns avec ta certitude absolue qu'Us ne
repousseront Pes.

Pour recevoir les renseignements complets, Il
aufnt d'écrire et demander simplement la bro.
ebure d* 13. Cette tutéressante brochure Illustrée
vous sera envoyée gratis et friaco tous enve-
loppe fermée.
ne Bectra, 70, fui d» Cotrimie, i Cnrienb (Mm)

La h* chère vaincue, ïï
aux USINES NATIONALES LITERI E

33, Grande-Rue 7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, Le PRÉ-SAIN T-GER VAIS (Seine)

Maisons *25» Rue Lecourbe (XVe) près la Mairie 74, Rue de la Roquette (XI');
Û& Vente *o«#-»™# VMUCIKARO. métra BASTILLE29, Rue du Buisson-Saint-Louis (X«); 29, Boulevard de la Villette (XVà PARIS

Métro BELLEVILLC. Métro f BELLE VILLEPOUR LA RENTRÉE DES VACANCES GRANDE VENTE RÉCLAME

Nos usines du Pré-Saint-Gervais après un gros effort ont pu constituer un Important stock de
LITS TOUT CUIVRE, FER et CUIVRE, et LITERIE. Notre fidèle clientèle est doncassurée de trouver dans nos magasins

des articles de première qualité à des Prix jusqu'à ce jour inconnus.
Rendez-vous compte par vous même en nous visitant (JO"Z°&™£m£™7îZi2,ux)

vous n'aurez pas de déception, car comme toujours chez nous, il y a garantie absolue de trouver dans nos Magasins,
pendant au moins un mois, TOUS LES ARTICLES ANNONCÉS, aux prix indiqués ici.

Tous nos articles sont livrés gratuitement par nos autos dans Paris et la Banlieue, et expédiés franco de
p0J't et rf emballagedans toute la France continentale.
Envoyez-nous votre adresse, vous recevrez gratuitement notre Catalogue illustré

en couleurs, avec toutes les indications sur les baisses de prix.

de reins et autres malaisesqui accompagnentles époques s assurer
des époques régulières, sans avance ni retard, devrafaireunusage
constant et régulier de la

JOUVENCE de 'Abbé SOURY

De par sa constitution, la femme est sujette à un grand nombre

GRATUIT

de venteà Paris

CHAUSSONS FOURRÉS

M. MARÉCHAL,89, bd Sébastopol, PARIS

PRIX
Depuis 1.850

CONSTRUITES EN PARQUET
Doublées en parquet ou carreaux de plûtrs

COUVERTES EN TUILES
3 ou 4 pièces

FACILITES DE PAIEMENT

S'adtcmcr ou écrireT-.A IHAISOItf"
25, Rue Gassendi, 25

(Lion de BelfortJ
PARIS (XIV*)

Pressez-vous, venez vite faire votre choix Il

,.UNION OUVRIERE)

rue (Marc,

Peau de mouton
1 (Hommeset Femmes)

EXCELLENTS CONTRELES RHUMATISMES
Chaussure d'apparte-

ment Idéale
se portent dans les sabols.

(Bienindiquer ia peinture)
frintOMri<(2Il. 5 0

Ne dése«pérsi pas, Madame, vous guérirez et votre @niant aurai, on faisant uM bonne «M
Aveo le DEPURATIF BLEU. Ce remède aet souverain

Ce précieux médicament à base de plantes a fait des guérisons qui tiennent du prodige. Les
affections de la peau Boutons. Dartres., Croates etc.,
ne résistent pas à son action prolongée le Sang étant purifié de ses impuretés, les fonctions de
tt peau se font normalement, les plaies se cicatrisent et toute démangea!Son disparatt pour faire
place à la guérison complète.

%Les toxines qui empoisonnent notre économie, sont rejetées dans les selles et les urines, le
teint devient claJr, la digestion est parfaite, les fonctions des reins et des Intestins se rétablissent.
C'est une nouvelle vie, sans crainte d'Etourdissements, Vertlges, Congestions, etc. Aucun malade
De doit négliger de faire en cette saison une cure de DÉPURATIF BLEU pour se guérir d'abord et
éviter ensuite les pires complications.

Demandez bien le DEPURATIF BLEU, I »r. Phles. Cure 4 Bacons, expédié» franc» eonti*
mandat PO Ir. BRELAND. Pharmacien. 31. rue Antoinette, Lvon.

f
Echant. gratis. Mathieu Seguv, Béliers.

2 f II

MAUVAISE CIRCULATION DU SANG

RETOUR D'AGE, ÉPOQUES DIFFICILES, NERFS.
HÉMORROÏDES. VARICES, souiagésetgutrlslirlrs CAPSULES

INSTITUT MÉDICAL DE PARIS
r.Vanglrard, 79 j ULCÈRES VARIQUEUX. Voies
te> 3 a7 'A ) urinaires: MaUiM du FEMMES

10i 12 h., 34 8bet dimanche mat.. Salon pour Dames.
SéroeliniqtM <• Pari», Boal«r.de Oicb/, 71, Paris.

CYCLES GÉRARD

rue Lafayette (prèsGare du Nord et Est)
Ouverts Dimanches et Fêtes

CYCLES garantis, homme, dame, course
avec roue libre, frein, garde-boue,

pompe, sacoche garnie, timbre et
feu rouge 300 francs.

Grand choix de LanternesDemander notre Cataloguegratis

BICYCLETTE^™
/Pièces détach. Pneus. -PHxdéGroê

MA LADIESSPECIAI.BSch deux sexes, euénestmilecontrftla
d'EXAMENS MICROSCOPIQUES et ANALYSES du SANk.
Consultations cie 9 à It h., de s à 8 h. et dimanche matin.*

«SmiifSEROTHERAPIOUE.96,J,.«.R1VOLI.Pajuj>(CUliitl,

Docteur BERTRAY
Médecin spécialiste de l'Université Ct raris

REINS, VESSIE, etc., INFECTIONS DJ SANG

Traité explicatif sous enveloppe t'ermée, contre
50 centimes. Consultations tous les jours, même
dimanches et têtes, de 10 h. a midi et de S h. a
7 h. Et de plus, mercredt et samedi solrs, de

b. à 8 Il Traitement par correspondance.
la. RUE FROCHOT (Place Pisralle) PARIS

MALADIES des FEMMES
|l<ràsTite.Coudtitioa<in'Etintnt>rB«leciunitcùliflaapcri»Bi<t
9HARXACIEdu MIDI, 2(, Faub.St-Jacqua. taiitr".Discrétion.

WETHuUt HDUIfcLLt maladies spéciales
des deux Sexes Guérison promptc et sûre parI Consïïïcir ou francs

COMITÉ MEDICAL.33. R. St-Andrt-ifct-Arfa.PAïaS-»'

Paris, HEMERY, Imprime ur-rér an 18, r. d'Eog-hlen.

Eczémas

Boutons

Glandes
Abcès

ancien cheflaboratoire.

Maladies spéciales des deux seXC3




